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On demandera an meilleur servi­
ce entre Montréal et Lachute.

E

Le t;ou\ornement répond à plu- 
sieurs questions — La déci­

sion de la Commission 
des Chemins de 

Fer

CONTINUATION DU’
DEBAT SI K LE lil IXiET

Le “Free W heat 
des de l'ouest — Le vote 

sera pris mercredi ou 
jeudi

Ottawa, »0. Madame Kat«' Ma*, 
«iiah, d'Ottawa, pr&rnura, deiuuin, 
A la commiiHlcii »lo« cliomiii} do for,, 
unt» requête A l’effft do faire opérer 
un obarutoment dans La taux et 

1 d'améliorer lo service entre l.achute 
et Montréal, dur le (MMt.

Madaino Maasiah propose la fonda­
tion d’un li.ttol A I.ai'hnto. I.ea hom­
mes d'affaires, et autres, travaillant 
A Montréal pourraient s‘y retirer 
après leur travail, et revenir en 
ville le lendemain matin.

A la même séance il" la commission 
le Inircau de l'association des mai 
chauds de bois canadiens protestera 

. vigoureusement contre l'augmenta­
tion proposée des taux entre mont - , 

d lt*S demon- féal et les différents endroits de la 
vallée d'Ottawa.

E
Après une discussion as>e/ vive 

la demande de M. \\ ilson 
est accordée

L’AK.MEE SOI S LA 1)1-
KECTION DC PRESIDENT

Huerta fera la paix ou la guerre 
selon l’attitude qu’il pren­

dra

11*»' n.»t ro i i.j i • P indaut |>ui lomru' au r)
Ottawa, 21. A part quelques ré­

ponses A des interpellations, la jour- 
nér A 'hier » ét*s eonsnerée A In conti­
nuation iii «iêlmt sur le budget. Les 
orateurs ont été .MM. Turgeon, Smith 
Warnoek, Nca'y. I.e débat a été ajour- fédérales

DANS LE PORT DE ------
\ LKA-C Kl Z Washingtorr; 20 — Le comité des

..■« . . " . Affaires Kirancérea, A la Chambre v.i„i .ions Ips n*i virns 111 m ô .. > uii i It tpxtf‘»ir Ib i )luti(*n b •t .Vm? limf' ,lf‘s Ueprêsentaiits, «pré» avoir déh dopté,. |,Hr i» rhambr. des Ke,*rése.-t

d'employer 1rs forces années des 
Ktats l uis pour obliger Huerta A 
faire réparation d'honneur nu drapeau 
américain, i.e vote a donné 327 voix 
pour et 37 contre la résolution.

Le Sénnt a immédiatement été sai­
si de la question. •

VLighingtoii, 20 — Pans quarante 
huit heures et • peut être avant, le 
gouvernement des Ktats Unis aura
| I IS pONS'‘SSio|l tirS 1)111 CHU X de doUll'
lie <Wi Mexique A Tampico et A \ cr.i 
Cr i2. V la .Maison Ulanche, les i»iaii 
de débarquement des marins A ces 
deux end I'm t h ont »té arrêtés par M. 
Wilsttn, les Secrétaires Hryan, t.iirri- 
soii et Daniels, le Major (îènèrul 
Wood, les etmtre amiraux Fiskc et 
Mine et John Lind. t>n a déclaVê, ce 
soir iiii’aucun ordre ne sera donné a 
•a flotte, ee slir.

La résolution adoptée A la Chain 
hre des lieprésentants a été soumis ■ 
au .Sénat (|tu s'est ajourné A dix heu­
res. demain matin.

11 est entendu que l'action des 
Ktats l uis au Mexique se bornera A 
bloquer le commerce Américain avec 
le Mexique, et que les vaisseaux é- 
trangers pourront entrer et sortir 
des ports mexicains.

ricains reçoivent 
quitter le port.

l’ordre de

né par M. Sinclair.
Il es! nssez probable que le 

sur le budget soit pris mercredi 
jeudi de cette semaine.

Yera-Ctuz, 20.
(’. F. Hughes, chef 
de la flotte américain 
que. s'est rendu riiez |o général iîus 
tavo Mans, commandant des troupes 

A Vcra-Cruz. 0t chez le

héré plusieurs heures a fait rapport 
sur la situation du Mexique. Le rap 

Le commandant ,’ort ',u ‘'fl* identique A celui
de l’état-major qui fut fan devant les deux t'ham 

sur 1 Atlanti- Iq-cs réunies.
Après avoir délibéré deux heures, la 

comité du Sénat s’est ajourné pour
du port. Il leur ft .attendre l'attitude qui sera prise par Huerta un terme non équivoque

A l'ouverture de la séance, l'bon. 
M. Leo. K. Foster a répondu A l'hon. 
M. L'inir'!.. qu'aucune demande n'n 
vnit été faite pur le comités des che­
min.-; qe fer pour obtenir un appel nu 
gouverneur en conseil de la décision 
récente de la Commission des Che­
mins de Kor dans la cause des taux 
de transport de l'Ouest.

L'hon. M. Lemieux a été informé

commandant
vote donné avis de faire sortir du port 

tous les navires marchands améri­
cains.

Le commandant Hughes s'est en­
suite rendu A bords des navires espa­
gnols et anglais ancrés large et 

informé les offiriers de sa démar­
che.

tants ee soir: “l'ne résolution coa 
jointe, justifiant l'emploi de la fore» 
armée des Ktats l'nis, soutient cer­
taines demandes faites A Victoriano 
Huerta. Il est résolu par le Sénat et 
la Chambre des Représentants, as­
semblés en Congrès, que les Ktats- 
Unis ont raison d’employer la force 
armée pour exiger de Victoriano

///m/j

m
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mss,

Ne Prenez pas de Risque Dangere 
pour vous et pour votre Chevai

Procurez-vous de suite un bon

^ —

P‘c _

HI.OC H Al.MORAL

MARQUE “ALUGATOR”
Nous p»u\c/. absolument compUt sur les harnais de 

celte marque — parce qu'ils sont laits par nous et portent 
notre garantie de qualité supérieure.

La perfection acquise dans la fabrication de nos harnais 
est le résultat de nombre d’années d’application et de recher­
ches avec le concours des meilleurs procédés de tannage des 
cuirs, et de la main-d’oeuvre la plus expérimentée dans la 
contort ion.
Les harnafs marque Alliijcsior ne sc vendent /ins

Itlus cher tnie ceux de nt.n f;itc dntileuse,

338 RilE NOTRE-DAME OUEST
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MONTREAL

lu Chambre des Représentants.
On a fait, au comité, une forte op­

position A la rédaction de la résolu­
tion. Plusieurs membres s’objectent A 
ee qu’ils appellent “l’individualisa 
tion de Huertu''.

Le Sénat s'est ajourné jusqu'A neuf 
heures ce soir.

A la Chambre des Représentants 
. . . “T . une discussion assez vive s'engagea
Les employés ne chemins de fer aussitAt que ir> comité se fut retiré, 

restent a leur poste. Le représentant Batholdt présenta
------- un amendement destiné & ne donner

Rome. 20. - La grève générale des nii Resident que “l’autorité que lui

RAS DE GREVE EN ITALIE

par l'hon. M. Pelletier que le système employés do chemins do for, qui do aecordo la constitution’’. Au voto fi

ÏElIBLE
de télégraphie sans fil Poulsoti serait 'uR étto déclarée, 
sous peu en opération. été abandonnée.

M. Tttrgeon, de Lloiicester, du Nou- 
vcau-Mriiusvvick a continué ensuite le 
déliai sut le budget.

M. Turgeon a fait remarquer que 
bien que |o ministre des Finances ait 
accumulé des chiffres afin de prouver 
la grande prospérité financière du 
Canada depuis l’administration con­
servatrice, il était un fait indéniable; 
c’est que, pendant la dernière année 
fiscale, la dette nationale avait gros­
si de 19 millions de dollars.

M. Turgeon, parlant de la question 
commerciale au Canada et d’une fa­
çon spéciale de celle du poisson, fait 
remarquer (pie, bien (pie les prix du 
poisson depuis une couple d’années 
soient suffisamment élevés pour per­
mettre A celui «pii exploite cette in-

aujotird’hui,

E
HUIT PERSONNES SONT 

BRULEES VIVES ET HUIT tes ïa 
AUTRES SONT GRAVE 
MENT BLESSEES.

Mncoun, Sask., 20 — Huit person - 
nés ont été tuées ou brûlées, une 

diiRtrie d'obtenir des prix plus raison- mortellement blessée et huit grave- 
nnblos que par les années passées, le nient brûlées par l'explosion d'un ré- 
goiivernenieiit. naetuel ne doit pus en Rcrvoir A gaz dans un hAtel de Ma - 
prendre le crédit, car le changement Çolin> ve midi, alors qu'il y avait

secourir les malheureux ensevelis sous 
les ruines, mais une seconde explo­
sion fit éclater le feu, et tout sc 
cours devint impossible. On sait quo 
deux hommes et cinq femmes ont été 
brûlés vifs. Neuf autres personnes 
ont été retirées des décombles, et 
conduites A l'bApital. Ce soir, on a 
pu retirer les cadavres calcinés,mais dans l’espoir d’un succès. Je04»t I I CX till Ait*#» ^ ^ . I m a £ _ - _ _ ■# ■

est dû A une décision prise par le 
gouvernement de Washington et abso­
lument indépendante du gouvernement 
Horden. Les prix sont plus élevés 
qu'ils ne l'étaient jadis, mais le cré­
dit n’,/i revient pas au gouvernement 
actuel.

M. Turgeon parlant de la question 
du “Free Wheat’’ dit (pie le gouver­
nement nclucl ne semble pas attacher 
beaucoup d’importance A ce sujet.
•Malgré les multiples demandes qui 
ont été faites par les cultivateurs de 
l’Ouest en faveur du “Free Wheat’’ le 
gouvernement n'n fias jugé A propos 
de se rendre aux sollicitations d’une 
classe importante et respectable.

Pourtant, dit M. Turgeon, le gou­
vernement ne devrait pas oublier (pie 
plus un citoyen est pauvre, plus il 
fait usage île farine qui après tout 
est la nourriture la meilleure mar 
rhé.

M. William Smith, d'Ontario Sud, 
a exprimé l'opinion qu’il ne croyait 
pas que les demandes de certains cul­
tivateurs de l’Ouest, au sujet du“Free 
Wheat’’ représentaient l’expression 
de l’opinion de In majorité de la 
classe agricole de 1 Ouest. D'après o'inne aussi la quantité (le grain non 
lui, les cultivateurs de l'Ouest n'ont l*1 ^l,, tunrs 19M.
lui s raison de se plaindre, et l'avenir .l1'' Production totale «le blé en 
dit il, le prouvera. ( anada en 1913, soit. 231,771,000 hols-

M. Wnrnock. «le McLeod. Vlberta, a K,'uiix. 224,810,000 boisseaux, ou 97

u nul. seul le représentant Ainey s’op 
posa A la résolution, et déclara qu'il 
ne faisait plus d'opposition.

Au comité, la discussion roula sur 
tout sur l’emploi du mot “justifié’’. 
Quelques membres prétendirent que K 
Président devait être “autorisé’’ A se 
servir des forces années de |r na 
tion, mai» déclarèrent que ce serait 
IA une véritable déclaration de guer­
re.

Après l'ajournement du comité, le 
président Flood, présenta la résolu­
tion à In Chambre.

Par entente, on fixa A vingt minu- 
durée du débat sur le règle­

ment. cependant, il fut entendu «pie 
le» Républicains auraient toute la fa 
cul t é «le discuter In résolution après 

.l'adoption du règlement.
Les Progressistes, par In bouche de 

leur chef Murdock, se déclarèrent en 
faveur de In résolution.

l'n représentant Républicain M. 
l.en Root, déclara qu’il était eq fa­
veur de la mesure, car il croit que 

Uiio c'est le seul moyen d'éviter la guer-

affronts et aux indignités commis 
contre re gouvernement par le géné - 
rai Huerta et ses représentants.’’

Quelques sénateurs ont déclaré qu’­
il ne fallait pas individualiser Huer­
ta, et adopter une résolution qui 
put s'appliquer A tout le Mexique. 
'>n leur a répondu que M Wilson vou- 
'nit sai’s doute ne pas donner lieu 
aux Constitutionnalistes de s'alar - 
mer et de mal interpréter l'action du 
gouvernement Américain.

Le Comité des Relations Ktrangè 
res. nu Sénat, a décidé, A minuit, de 
rapporter au Sénat la résolution, 
avec un amendement au préambule. 
On élimine I’ individualisation de 
Huerta. Après avoir enregistré une 
ovjeetion nu rapport du comité, ln 
Sénat s'est ajourné A jeudi midi.

M. WILSON ET L’EUROPE LES FUNERAILLES DE
-i— SIR WILLIAM W HITE

La politique du président des 
Etats-l nis est vivement com­
mentée.

E
UN CULTIVATEUR EST M(- 

TIME D’UNE RUSE POUR 
DEC OUVRIR DES VOLEURS

Québec, 2" - Un fermier de I’Islet. Ktats Fuis

Paris, 2n Le gouvernement français 
a résolu de tenir via A vis le Mexique 
et les Ktats I ms une attitude d'oh 

I nervation absolument calme. La 
France n'intemendra que si elle est 
directement mise en cause.

Les valeurs A la Bourse ont subi 
une baisse.

Les journaux de Pans parlent peu 
du Mexique. Ils s'occupent surtout 
de la campagne électorale ct.’de la 
visite du Roi et. de la Reine d \ngle- 
terre qui commet!'«Ma demain.

Berlin, 20 La “liazette’’ de Co­
logne semble approuxir la politiquo 
de M. Wilson, Kilo déclare 'lue l’Al 
lemngne n'a rien a reprocher A M. 
Wilson A propos de sa dernière déci­
sion. File croit que 1rs Ktats l'nis 
sont fatigués de l'anarchie qui régna 
nu Mexique, d qu'ils veulent proté - 
ger leurs intérêts A Panama, en ré­
tablissant la paix et l’ordre au Mexi­
que.

Ln “Gozetté'' croit encore que 
Huerta a suffisamment prouvé qu'il 
n'est pas A la hauteur de la situation 
et que, comptant sur la patience de 
M. Wilson, il a agi en ennemi des

Elles pin tint lieu eel ;iprès-midi 
à Winnipeg.

Winnipeg, 2d Demain après midi, 
A deux heures et demie. t<«ut travail 
sera suspendu au Pacifique Canadien, 
par respect A la mémoire de feu Sir 
William Whyte, dont les funérailles 
auront lieu A cotte heure. Le travail 
sera suspendu pendant une heure.

Sir Thomas Bhaughnessey, prêsi 
•dent «le la eompagni'* est parti de 
Montréal hier, pour \enir iissiater 
aux funérailles,

---------------------- -

LES SOLDATS M ARTYRS

du nom de Bélanger a etc amené à 
l'Hôtel Pieu ce soir. Bélanger avait 
tendu un piège à «les voleurs : pour 
cela, il avait installé un fusil qui «le­
vait partir lorsque lu porte de l’éta-

D'autres journaux critiquent sévè - 
renient M. Wilson et lui reprochent
sa politique d'attente. , ,..........

Londres, 21 — Le “Titrea” «le Lon- rai est bontrente personnes dans l’édifice, 
première exphiaion détruisit complète- r<‘-
ment la principale -partie de l'héitel Le chef des Républicains. M. Mann
e. tua plutdfura personnes. Ceux qui fit un ardent (iis«-..urs contre ln poli- reçut la décharge en pleine figure. Pé* "iénrit* d'intervenir de tous 1rs 
n avaient «w «» Mm*. .o„,«rrnt ,l„ (..).•, .ln (V»i,l,n(. ' Il emvemont l,le*«Ç ... "m,. ■

b!«* s ouvrirait. B« langer, oubliant le (1nr suhic jusqu'il i. tandis ipir 
Piège, alla lui-menic ouvrir la porte, “Dailv Mail" le félicite d'avoir

«1res reproche A M. Wilson sa politi-
le 

pui-

Uo qui sp passe dans I’ai nuT al­
lemande.

Berlin, 20. n» ne «lit pas génê- 
raleinent «pie le motif r«VI du grand 
nombre d'engagements contractés par 
îles soldats allcmaiids à la légion é- 

•trangère ait pour cause la brutalité 
<h* leur « officiers.

Depuis un mois, plusieurs soldats 
ont éié maltraités, mais on ne peut 
•lire exactement combien de cas smi- 
blaldes se sont présentés.

Dieu des soldats, en l’russo, souf­
friraient plutôt en silence «pie de dfc- 
uonrer leurs chefs et souvent des dé­
nonciations de cette espèce ont Qft 
arrêtées par les e. tentés militair e 

Ide bi localité.
Si un offu ier maltraite un soldat, 

lnK journaux nllemnnds n'en parlent, 
pas, bien que la chose soit ronnui 
du public, \insi, le général B'»ess,i|nl 
est en garnison A N’eiss (Silésiei, 
punit ses soldats soit en faisant je­
ter sur (Mix un baquet d’eau fr«ddn 
ou en les faisant frapper A coups do 
fouet.

Le major !’ctz*d, du 4So d’artlllerio 
en Saxe, a été puni de 14 jouis d'ar­
rêt pour avoir maltraité une ordon- 

I nance.
-■ Le capitaine Derichs est poursuivi

en justice pour abus d’autorité. Le 
Vienne, 20. Ce soir, l'empereur i commissaire du gouvernement a dc- 

François .Joseph a éprouvé un mieux mandé 43 jours de prison, mais l’of- 
considéruhle. Sa température est A fader ne s'ent vu e«>ndamnrr qu'A 
peu prés normale et son état géné- I cinq jours «l’arrêt .

Il » reçu de» représen Le capitaine Voss, du 3Rc régiment

FRANÇOIS JOSEPH SEMBLE 
PLUS FORT QUE LA M ALA­
DIE.

Si les incidents que M. Wilson 
nous a racontés, s'étaient produits 
en Angleterre, rn Allemagne en 
rrnne«* ou en *

LE CANDIDAT CAILLAI \
moyens de conciliation. Le “Mail 
félicite le peuple Américain «le la 
sympathie dont il f il preuve envers 
s«»n Président, et l'assure de la bon

Bu

nous *°.Ut a,1ltro srnnd pays. On le représente comme la mal- ne volonté .!r toutes les nations d,
00,18 n aurions pas «levant nous nue 
t'dlc im'siire. Mais, nous croyons «itic .

réactionnaire.je Mexique est faible, et nous avons 
le courage de lui déclarer la guerre.

heureuse victime d’un complot ,nneuc «npiais? ---------
L’ARGENT FRAN( AIS

un seul a pu être identifié, c’est celui «Irais pas déclarer la gu«>rre contro l*
« L» f / X .. ^ __IA. %« J

AU MEXIQUE
«le James Dtmgar. ()n ne sait rom 
ment il ae fait que l'explosion s«> soit 
produite. L'hôtel a été entièrement 
détruit par les flammes. d«*ux autrr« 
maisons ont aussi été détruites Par 
les flammes.

LE RLE CANADIEN
Ottawa, 20. — l’n bulletin publié 

aujourd’hui par le bureau «ira statis 
tiques démontre la quantité du grain 
de la récolte de l’an dernier «|ui fut h^lc lui déclarer lu guerre parce

Mexique pour une raison «pii ne me 
paraîtrait pas grave A l’égard de 
i Angleterre et de la France.’’. M. 
Mann «léclare «pie le Président “dn-tc 
«Icb ordres" au Congrès, “(’’est une 
déclaration de giierrem dit-il.” M. 
Muni! soutient que c'est un cas de 
ressentiment personnel du Président 
des Ktnts-l’nig contre Huerta.
“Je n'approuve pur les méthode t 

qui unt servi A Huerta A devenir Pré­
sident, mais, je ne crois pas qu’i

quo
«le «pialité marchande. Le rapport lo '‘I'Gsident Wilson ne l'aime pas. Cnillaux comme la victime d’un corn

(Service spécial)

Paris, 20. — De toutes les campa­
gnes électorales, celle de M. Caillnilx 
est certainement celle (pii attire le 
plus l'attention du public.

L«*h partisans de M. Caillaux ayant 
A leur tète M. d'Kstournelles de Cons­
tant. sénateur de la Sarthe, font une 
vigoureuse propagande électorale dans çais a profit* du retour A Paris de 
l'arrondissement de Mamers en faveur M. Herrick, l'ambassadeur des Ktats 
de l’ancien ministre des finances. Unis, pour faire savoir qu'il apprpti- 
Leurs efforts ont en pour résultat d« vint !« manière d'agir du | r salent 
changer l’opinion de nombreux êle1'- Wilson A l’égard du Mexique, 
leurs (pii considèrent maintenant M. Mais l**s «apitalistra français uni

Les financiers français ne sont 
pas salisfaits de la politique de 
M. Wilson.

Paris, 20. — I e g«uiverncment fran

journée, et a semblé «l’infanterie prussienne, «pit axait 
Afin d’éviter une 'Trossièrement insulté (le nouvelles 

recrues, n été condamné A quatre se­
maines (l'arrêt dans In «‘userne de son 
régiment.

Le capitaine U ,r!ib*r. du PT«e ré­
giment d'infant enr prussienne, v« 
passer en jugement pour avoir nr!l- 
traité 107 «le ses soldats et. le lieute­
nant von Katliex, des grenadiers dn 
1» garde, «pij a bnttu des sotnnt» <\- 
près les avoir imtultèn, s'est vu c«»n- 
datimer à (piatre semaines d'arr't 
dans une forteresse.

Les officiers infirmiers agissent A 
l’égard de rurs hommes avee »n- 
r*>re plus de brutalit* et nbusent ter- 
riblement «le leur autorita.

Le sergent Sehymban, (pii axait, 
renversé un homme ;' terre et l’avait 
battu A coups «le cbalse, ne s'est vu 
infliger (tue cinq jours de simple ar­
rêt. le «'«air ayant jugé qu’il n'y a- 
vnit mis “mauvais traitement’' unis 

soldat axait simiilrmerit été

tants toute !h 
se bien porter.
trop grande fatigue A l'empereur, 
a remis A plus tard sa visite A 
dapest, of) il devait recevoir, le 2«> 
avril, les délégations.

j( INQÜ %NTEANS

DE PRETRISE

Les catholiques d'Ottawa célc- 
Ineront le cinquantième anni- 
versalre de prêtrise de .Mur. 
Rout hier.

Ottaxvn, 20. — Les catholiques ro- 
ira ns «le toutes les églises de la 
xille et de l arehidi(>< êse «l‘(.)tta\Vft 
se réuniront le 2 mai pour célébrer 
le cinquantième anniversaire de 
l'ordination de Mgr J. o. Kouthicr,
Vicaire Généra’ du dio-êse, et curé i que le

fait reinar«pier «pie (•(•rtntns orateurs l’°,,r r<?nt, sont «le «pialité marchan- 1°^‘lébut en faveur de lu mesure
conservateurs avaient déclaré nue li 
plupart des cultivateurs de l'Ouest 
qui rVlamaient le “Free Wheat’’ é 
talent des américains, (’cri est une 
grande erreur ('it M. Wnnioek 
si l’on se renseigne bien on se ren- 
«Ira compte «pi’après tout ces soi Ji 
sant etuérienins ne sont «pie de* ra 
nailiens rapatriés <|iii comprennent 
mieux «pm qui que ce soit les vérita 
blés besoins <iue le g«>uvernement peut 
leur offrir. M. Warnork a établi un 
parallèle entre la situation rtu enlti 
xnteur de I ()uest sous le réginu' li 
béraI et relie (pii existe aujourd'hui, ,|r 
amis l'administration conservatrice, 
et il en tire «-ette eonelusion qu'en 
: énéral on reviendrait avec plaisir A 
l'ancien régime.

fourbant A la question des instru 
meats d’agriculture, M Wnnioek fait 
reinar nier que les cultivateurs «le

«ie
Cette proportion dépasse relie «le 

toutes les années précédentes, alors 
que la moyenne fut 92.87 et 94 pour 

car «•eut. Dans les provinces «le l'Kst, la 
proportion du blé de qualité mar 
chande est moins forte «pie dans les 
provinces do l’Diiest.

Knviron 38,803,000 minois de blé 
étaient encore en la possession «les 
mltivatêiiiH, A la fin de mars 1914.
(Ytte «mantité est de benuroup moin­
dre «pie par les années passées.

Kn 1913, la proportion «le l'avoine autres

<*r.t des fonds engagés nu Mexique re
•‘Nous devons à Huerta plus qu'un ‘‘’'J r*artinnnaire et s >nt disposés A eretttn la situ: tion présente qui, A

lui renouveler leur confiance. leur axis, aurait pu être évitée si de-
Lc système d'argumentation mis en puis un an le « abinet de Washington 

«ruvre par les amis «!«• M. C’aillaux est avait adopté une politppie plus ferme 
«pie ses adversaires ont, sms hésita- Pllls énergique.
tion, employé tous les moyens pour Les banquiers français publient «les phornrur «l'être nommé 
précipiter sa ruine. Ils affirment qu’il rapport- mont lut» (pie la France A (|08 Zouaves l’ontifira’ix i

salut au drapeau, nous lui devons de 
voir noire draprau soutenir le droit, 
la justice et la j>aix.“

Le Représentant l’nderxx«uxl a clos

(Vtte résolution, dit il, peut nmc 
ner la guerre, elle peut amener la 
pmx. Kspérons (pie le résultat final 
sera la paix et le bon ordre nu Mexi­
que.

'Mais qu'elle aboutisse A la paix 
ou A la guerre, il y a des temps oû 
l'honneur doit être maintenu A tout 
prix. C'est la situation actuelle. 
Personne uc peut soutenir que les 
Ktats Unis n’ont pas été patients à 
l'égard du Mexique. Nous avons

«'st continuellement smis fa menace de - milliard:: 3.'0 millions de fn.ncs pla 
tentatives de chantage et que «-'est en v(s au Mexique. Cet argent a (t* 
tremblant qu’il ouvre chaque matin envoyé en partie pour parfa’rc 1rs 
les journaux, de peur d'y v«>ir repro- contract's de 1899 A 1910, ou a (t* 
ilmtes «pichpies-tmcs des lettres pri- buils emprunts mexicains oui ont ép 
vées qui lui furent volées. avancé A de* lanpirs. A des compa

«le la basilique «le Notre Dame. Mgr 
Houthier est l’un «les t»rêtres les 
plus distingués et des plus limés de 
i'est du Canada. Il est né A St 
Benoit, province «le Québc", en no­
vembre 183K II fut ordonné prêtre 
;ar Mgr Bourget, A Montréal, en 
DM. Kn 18r.fi, Mgr Routhler avait

chapelain 
Rome.

envers le Mexique plus «le courtoisi 
que nous n’en aurions eue avec le«

,.A, , . . . -.......- nations. La guerre ne pro*
qualité marchande était de 94.;>8 vient jamais d’un incident isolé. Pcn-

piuir cent. Ln réodte totale a été de dant plus d'une année, nous avons 
404,h09,000 niinotH, (Vite proportion vu* le désordre régner au Mexique,
est 1« plus forte «pie nous ayons vue Nous avons tenté de laisser le Mcxi -
jusqu'ici. que rétablir lui-même la paix et un

Les cultivateurs axaient encore en gouvernement régulier, 
leur possession, A la fin «le mars der ' Nmis avons toujours espéré la

M. d'Kstournelles de Constant n dé­
claré, dans un discours prononcé «le- 
xant les électeurs «le Mamers, que des 
lettres anonymes avaient été ndres 

eu. *ées à Mme Caillaux, mais «pie jamais 
ne les avait communiquées A son ma 
ré, M d'Kstournelle de Constant 
ajouta :

Je reçois moi-même, personnelle­
ment, des lettres anonymes me disant 
que la perte de mon fils, l’année der­
nière, est une punition «le Dieu.

Les adversaires de M. Caillaux pré­
tendent que le gouvernement emploie | ann/xP (terniér«*.

gnies Je chemins de fer, A des soei* 
tAs minières ou antres branches de 
l'industrie.

Les intérêt' financiers de la France 
nu Mexique snrpassrn' de hct.iicotip 
ceux de I’Vngleterre, n'uttoignant ou» 
la somme de 
de francs.

Kn iv.itrc, les int'r’ts commerciaux 
de ln Franco xi»- tv.t en quatrième 
rang, après ee ix de s Kt'tts-l’nis, «le 
1 Angle*, rre et de !' Mlemagne.

Les exportation'; imtmrtations 
avec le Mexique « rr (té évaluées,

LES MODISTES DE PARIS
. Elles inonaernt do so In rcr ù une 

manifeslalion hostile à Geor­
ges Y.

J’aris, 20. Il y a eu hier, sur le 
boulevard Saint «Inuiain. répétition 
du défilé qui

traité d'une manière incorrecte.
i.e sergent Renner, d’un régiment 

«le cuirassiers, avait tellement t.*H. i 
un soblat «pie ce dernier (t-iP devenu 
sourd.

Le «nus-officier Krall, des uhlntn 
wurtemhergeids, battit un 'our un 
soblat tuberculeux uvor la «rosse de 
son fusil jusqu'A ee «jn’il en crache le 
seug. Le soldat mourut avant «pie 
l’affaire ait jmi être jugée et les doc- 

I leurs ont avoué que la mort nx\nt. 
«'•té amenée par les mauvais traite­
ments. Krall ne fut eon lamné «pi’A 

l'Piatorzc jours d'arrêt.
De nombreux journaux ipii ne dé­

fendent pas la eause de l’année, tels 
le “Courrier de la D •;irBe“.iiui à dp.x 
idées libérales et très modérées et 
presque to.is |r; or. nues financiers

«but être organisé A ^ 1 leniartie ont jMïbRé .J.-s nrtfclrs
l’oceasion «le l'ai rivée à Paris «lu roi 

1 milliard 12.'> millions d’Angb^terrr. Ln police a pris les me­
sures définitives pour éviter toutes 
démonstrations de la part «les anar­
chistes ou des suffragettes, triais il 
est possible que «les désordres Impré 
vus jusqu’ici se produisent A refte 
«ircnsiirn.

Kn effet, les nombreuses modistes
l‘Ouest reconnaissent aujourd'hui que ,,,or* '’nv'rn0 l»«»ur cent de l'avoine paix ; mais la paix est impossible t!>M,r 8 ,0 «•»» faveur de Pan

Mit protéger « ,"l,*I“tre de* «n*nco«.
ire respecter Caillaux. ainsi qu'il l'avait dé

elaré, ne prend aucune part A la cam­
pagne. Ses amis se servent beaucoup 
«iu rinéinntogrnplie p«>ur attirer les 
électeurs et soutenir leur éloipience.

!• s préten«lus privilèges que le gou­
vernement net «ici nnine ad jotird'bui, 
sont loin d‘«'tre n<«ssi avantageux 
pour le enltlVateur «pie eeux «pii exis 
tnient smis Paceien régime.

Les autres orateurs ont été MM. 
N rely et Smith, Le débnt a été ajour­
né nar M. Sitn-lair.

••• ♦ •#.

ï ?R LIONEL CARDEN
A MEXICO

? '«v icn minis!re anglais an Mo- 
\i«Hic sc rend dans la capitale.

.. 'hi“h • ruz, 20 Sir Lionel (’ar­
ien, ancien ministre Anglais au Me 
xlque, est arrivé ici, ee soir. Il 
s’est pru’ai • A partir am-aitot jour 
Mexico. Rr Lioud u (lèelaré «piijl 
« avait rixdie un espoir de concilia 
tion en• re |»s Kt-.t.- Fuis et le Mexi­
que. Il n ajouté «pie «eux «pii sont 
r- nvaimiifi «pu les hostilit's xuiit 
klatex. idjDiiif'nient. »f tiuuipcnt.

récoltée. «lans un pays qui ne petit
L'orge a aussi bien rendu 9f>..r>8 pes citoyens et ne peut faire respertf 

l»«>ur cent (le la récolte fut de «iiialité «on drapenu.
" 6,6 ,‘N',tr'' 'k.'l’vaii n été insulté dans

de 48,31.1,0)0 miiiots. un ,)rtyH étranger. Aujounl'bui, le
Les autres produits ont aussi donné président des Ktats l'nis vient ici. Il 

inc f..ri«* moyenne «le qualité mar tu* vous a pas demandé de déclarer la 
i-hande. guerre, mais il vous demande «le faire

Les produits se sont bien conservés respecter votre drapeau et vos 
Le printemps semble «le droits."c«'t hiver.

v«»ir être tardif dans l'Kst. mais lo 
terre dnns les provinces de l’Ouest est 
on bonne condition.

EN ALS VUE-LORRAINE 
Le kaiser accepte la démis.smn du * arnirs a’* "' x p-c

comte de Wcdel, slut (liait er 
d’Alsace-Lorraine.

LA TAXE A TORONTO
Toronto, '20 I.e taux de la taxe 

a etc fixe par le conseil «le ville a lit 
1-1 mills par piastre.

LE BLE EN SASKATCHEWAN

La résolution a été adoptée par un 
vote de vive noix, i.a durée «iu dé 
bat sera de deux heures et dix minu­
tes.

Washington, 20. — D’après 1rs rai Berlin. 2«‘.
«•uls du ministère «le ln Guerre, les la démission 
troupes (te Huert.» nu Mexique c«>mp- stntthalter «I 'b'nv Lorraine 
tent environ 40.000 hommes. Il y mission qui deviendra effective
rail 6000 hommes A Mexico,* 6000 A 1er mai . le kaiser 
Saltillo, 2'tOu A Sonora, 2iHl<> A S ma- comte de Wcdel 
Ion 8000 A Tepic, f.ono A Jalisc«>, 1100 prince.
A Palina. 4500 A Zacatncas, 12500 A un annonce -pie M. von Dalhxitz. 
t.neirrro. ministre d« l’intérieur, remjdaeera

Washington, 20 Après un débat M. de \Vrd»l et -me M v. n L.r>ll 
de plus de de : x hr ires. la chambre iineien ehrf de la chance leri» inmé

le uorteleuille de

A !•» somme de 7«) 
millions 1* franes. Sur «ette somme 
doivent être «iè|.:!qnés ♦« i UPons de 
franes ret»réserta* t 1 , va e ir des mar 
chaiidiseg importées du Mcxi pu* en 
Franee.

l.es grands haii'Miier-- de Paris «li 
sent «tu'ils ne sou? t». r«>’ir ni contre 
Huerta dans la tension «un existe en 
tre s m gouvernement et celui de M 
Wil«( n. mais ils déclarent q: • lu le 
vée «le l'emb tnn» s'r l'importation 

eu pour eux 
des eonséouences déplorai les leur a 
fait éprouver «b's îet-f.-j; énorpes «»t 
a empêché pour longtemps aux su 
tels étrangers de pou o.

sur les incident» en question.
Le “Courrier de la Bourse" dit en­

tre autres.:
Qui sait tout ee qui se passe 

«lans 1rs r isernrs ?
“N uis ne sommes mis au courant 

de tel ou tel fait que jiunnd un sul 
ndc «fil un procès ntt re l'attention 
du oublie sur de semblables «bus. 

"Iresf|ue toujours 1rs malheureux«le Paris menacent de se livrer A une . .. .. ... -----
manifestation pendant le séjour «lu r ir|, i ^ "1,U1Î s <l11 1 ^ n <v

1 rot «l'Angleterre pour protester etm- 
tre la défense «pii a été fait** d’im­
porter dans le Royaume Fni toutes 
espèces de plumes A chapeau, ce qui 
a nui énormément A leur commerce.

.MORT D’UN MILITAIRE
EMINENT

•«•♦••*-------------- —
UN BALLON FRANÇ AIS 
ATTERRIT EN ALLEMAGNE

Le major Généra! Cotton 
mort subitement hier soir

i.*t

\1 monte. Ont., 20. 
ral W. II. Cut ton.

Le Ma or G né-
. , rai w. u. v oiu>n, anrieu inspecteur

s %* * ■' ' ' ' " général de lu milice canadienne, esttonte sèeunt* au Mexique, tout cela1

Région. Snsk.. 20 pnr Onitc |a 
province, ««n n eommein-é la senirner
du blé. Si la température le permet |d<’* rc, r«'sentants a. ce soir» adopté rislr, prendiaii
le travail sera yuimo avec rapidité. Ha résolution uexmtttant à il. Wilson T lutêneur.

L empereur a accepté
du comte de Wcdel. par b« faute de la diplormJie pen sé 

rieuse (bi Cabin t de Washington.
Il nr reste rien A faire pour Pins 

tant. sinon d’approuver la demande 
adressée par ’es Ktats l’nis a. pré- 
snlrnt Huet ta «l’accorder pleine cl en 
tièrr répara H. n j o ir les insult ■* fai 
tes . i «’ripeau a éricsin. r'p i.iti - i 
•n:e fluert» mwatt dû ; c;‘« rje- 
di^tement, d«' s i t;t( ■ re iudiatne

rrnrt subitemeut chez s n geme. M. R* «les soupçons

Maymce. L’n - Pn ballon français, 
daim lequel étnie* t montés tri'i.» aé- 
ronnutos, a atterri hier dans cette 
'die. Deux «les aéronautes on» 'té ar­
rêtés comme espions ; 1( troisième a 
réussi A s'échapper en remontant 
dans le ballon et en coupant la cor­
de.

L«’b trois aéronautes avaient atter­
ri prés d»s fortification.;, ee qui êvcil-

s
qu'il

dé 
au

annoncé no 
le faisait

Alexander Rosarnold, ee soir.

ACRES LE VOL.
LE PKMTEM 1ER

l ne escouade de soldats arriva d» 
suite sur les lieux et procéda A l'ar­
restation de deux des aéronautes. «iiii 
seraient, dit-on, «les officiers fran- 
ÇH'S. Ils étaieri* tri'jt loin du ballon 
A «e moment pour pouvoir y remon-

-------  ter. comme l'avait fait leur cnmarn-
Qu.bic, L’»' — Philippe Leblond et '

n ' •• l'hi’ijtpe <;o.->elin, (pii. ;«• lï a'ejl der- Dn .iur’'it tr 'uvé en leur p 'r-er-jo-i
' ni i seront uni dame Bourget di • .

F l. n\ «1* t uu hemnif d Ktat •***• do Lévis ont etc condamnés a ciiuj , «'««ent relevé les plans des furta d*
,«t coosommê. . et à trois ans de jpenitcacje*. J la vide. 1 111 d#

^065
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CHRONIQUE DES S RO RTS
OUVERTURE OE LA SAISON 

DE L'INTERNATIONALE
ELLE Al KA UKl AI JOI KD IU I \ NEWARK. A RALTI- 

MORE. A JERSEY CITY ET A RROVIDENC E—HARROW 
A DONNE SES INSTRl ( TIONS A SES ARBITRES,

Lt SKCTICIE 
DE

l n très «rand succès est assuré 
pour la vingt •deuxième séance 
de lutte au Rare Sohmer — 
Raoul et Raymond sont en ex­
cellente condition — l ne l>a- 
taille en règle dans l'arène dui 
Rare Sohmer.

FABRE A SUIVI
DUFFY DE PRÉS

LK COI REl R DE HAMILTON VA DEVANC E LE REPRE­
SENTANT Dl RK HMON I) QCE RAR là SECONDES. A 
L’ARRIVEE Dl MARATHON DE BOSTON.

Now York. 20. Los arhilim do (joueurs rfculritrunts. I.e r6j»lpmrnt 
Ih liKtiP InterniitionHle tlt* tmseliull ho <1r l’infioltl lly tri qu'adopta par la 
sont rapportés aujourd'hui, on ootto lijtuo Américaine et celui «le la *
ville au président Kd. narrow, pour folk tel vue compris par la |c match Zhyazko-Cazeail* a
recevoir leurs ilcrniérea instructions, ii^no Nationale seront A l'officiel, remporté un très vif succès du fait
Harrow leur i d'ahord fait savoir l.<-s parties d'ouverture de la saismi que Zbysr.ko est incontestahlement
qu'ils dev?' nt fournir un rapport dé seront arbitrées par les umpires dont aujourd’hui le plus redoutable lut-
taillé de chavue joute our des formes les noms suivent leur au genre libre qui soit,
ad hoc. Harrow leur a tout spéclu- ! Kiiuieian et Harrison, à Newark fl'^dr été champion d Kurope
lenient recommandé d'expliquer les VH Hochester ; ('arpenter et Nallin,
raisons qui aur« nt été cause qu’une Baltimore vs Huffalo ; Mullen et 
joute aura duré plus de deux heures. Ilalligan, A Jersey City va Montréal;
I.es arbitres ont été mis au courant Hart et Unity, A Providence, va 
des règles A suivre A l’endroit des • Toronto.

Hoston, ‘JO l.e grand Marathon a I niers mille», Carlson, le gagnant de 
'•le dispute aujourd'hui. Jamais on ne l’an dernier, e classa troisième, mais 
vit pareille at fluence d inscrits. Le ^ fui déqualifié et .a place donnée a 
vainqueur de la cours 4 etc le C'a- Lonier. Hell, le représentant de la S.

“ 11 :w * * A. de Montréal eut la quut rie-

LE NATIONAL SERA 
L'EQUIPE A BATTRE

(K EERIE FAIT DEJA DES ERONOSTICS ROLE LA RRO- 
( HAINE SAISON DE ( ROSSE.

Toronto, 20 — Le président Caron, l'équipe au début de la saison pour 
lu National, était en cette ville la «Mer ses co-équipiers A débuter d'une 

•• inaine dernière et s'est longuement
entretenu de crosse avec Charlie 
yucrrie des Teninisehs. D’après les 
dires de M. Caron, le National aura 
eette année une équipe plus forte que 
les années dernières. Lalonde sera sur

gréco-romaine et
Cazeaux pouvait lui faire une très 
belle résistance. In rencontre du Bé­
arnais et de Raoul de Rouen surexci- , 
te encore davantage les esprits, car 
les deux hommes ont A peu près la 
même valeur et surtout ont un tem­
pérament aussi fougueux. Peut-être 
pourrait on se prononcer en faveur de 
Raoul si Cazeaux n'éiait pas en ans 

si belle forme et s'il n’avait pas fait 
preuve, A toutes les périodes de sa 
carrière déjA longue, d'une énergie 
quasi indomptable. Kntre deux hom­
mes, d’une aussi haute valeur et d’u­
ne expérience aussi consommée dans 
l’art du catch-as-eatch-can, la balan­
ce sera longtemps hésitante ; lequel 
des deux arrivera le premier A la fai­
re pencher de son cAté ?

C’est IA la question qui passionne 
les esprits et qui reste sans réponse.

Comme nous l’avons déjA annoncé, 
le match sera deux dans trois, A fi­
nir ; ce sera une lutte de combat, 
sans que lis deux hommes soient as- 1 
treints A respecter les règlements du J 
eatch-as-entch-can. S’ils le désirent, 
il n’y aura pas d’arbitre.

Les billets d'admission au Pare !

de la cours
nadien Jimmy Duffy ili* Hamilton. 
Il fut cependant lancé de près par 
Edouard Kabre, le représentant du 

après club montréalais Richmond, qui pas- 
A la | sa la ligne d’arrivée 15 secondes plus 

qu’on savait «pie tard que le vainqueur, ("est expliquer 
la lutte serrée que ces hommes de 
grand fond se firent pendant les der-

A. A
me place. Le temps du vainqueur a 
été de li:25:ül, soit plus lent de I mi­
nutes, que le record de l’épreuve eta 
Mi par Ryan en

Voici les temps établis jusqu’à da 
te dans les cinq épreuves les plus ra 
pides :

Caffiey l.onshdut Di-Mar Ryan Curl «tm
1901 I9«t7 lull 1912 ISIS

h m * h m * h m » h m » li nt »
S«>. Framingham. . 21 <>0 22 23 22 3«i* 22 IN* 21 35*
Wellesley. , , . 1 IK! o» I <«1 IN 1 <(2 15* 1 «Ht JO* SU 50*
boulevard.... . 1 20 00 1 "B 2H 1 f,5 ou * 5
Coolidge Cor. . , . 2 04 00 2 07 80 2 «7 2« 3-5 2 "« 26 2 "N 22 4.5
Arrl\ée................. . 2 29 23 3-6 2 24 24 2 21 39 8.5 2 21 18 l-5t 2 25 14 PS *

t Record de l'énn-ux'e.

Autant dé lords furent vendus au Ca­
nada, la saison dernière, que toute le 
autres marques ensemble — Ce t une 
preuve éloquente de notre devise : “La 
Voiture Universelle”. — et c’est votre 
voiture — faite dans votre pays.

I.a Ford runabout »ix « ■•nt!. ih.i lu - . !n t.i . i
:uüt* »ix cent riiKiuaitU* ; !h voitim- nür, m-uf ..üi- 

f. u. b. l'uni. Ont., «oinjiloU- nvcc a.:.’! '-luirca. ('aluo>-
rui-a et nu i-itfntnteiiU tic

Ford “ Company
«F CANADA. IJMITKD 

Niiuwllf ndreair •rT I Kl lî STK-( A I HFItINK «»' 
M INI 10. Al.

Ksr.

façon glorieuse. Oiierrie semble rroire 
que le National sera l’équipe A bat­
tre en 1914. De son cAté il a déjà 
commencé A engager p°s joueurs. Mc- Sohmer sont en vente chez Nap. f)or 
(Iregor, Carmichael et McDougall ont val, 9'i, boulevard St-Laurent. 
déjA accepté les offres du magnat de
Hanlan'a Point. --------------------------------—-----------

L'ELOGE OU JEU OE CROSSE 
PAR UN AMERICAIN

M. STONEY McLINN, DU PHILADELPHIA LEDCîER LE 
PREFERE A TOUS LES Al TRES SPORTS DE CHAMP — 

. ( E QU’IL PENSE DE NOS ATHLETES.

Galerie 
des Arts

3lÈme Exposition du i rintemps
l'KINTl KKS A fill II.IJ UT A I.KAC. FTC., DU 2T 

MA IIS Ai: 2;. AVRIL
10 ».m. à 6 ................................................................. AdmiiRlou 2Sr
Lundi et Jrudi suir* M n 10......................................................|0t

AMUSEMENTS

LES SUGGESTIONS DE 
GEORGE KENNEDY

IL DEMANDE DE REDUIRE LA SUPERFICIE DU TER­
RAIN ET LA DIMINUTION DES EQUIPES DE ( ROSSE 

A DIX JOUEURS.

LES LIGUES MMES
LA LIG UK NATIONALE

R H E
A St-Louis

Chicago..................... OOftOOOOOO—0 3 5
St-Louis.................... OOOOllOOx—2 7 1

Humphrya et Bresnahan ; Doak cl 
Snyder.

Brooklyn, N.-Y. — Pluie. 
Philadelphie-Boston — Pluie. 
Cincinnati-Pittshurg —- Temps froid 

POSITION DES CLUBS

M. Htoney McLinn, rédacteur spnr- 'arrive parfois qu'un joueur tAte un 
tif au "Philadelphia Ledger" a écrit peu durement l’anatomie de son ri- 
J'article suivant sur le jeu de crosse, val, celu-ci ne s’en plaint guère, vu 
Nos amateurs voudront en suivre la qu'il est entraîné A la perfection, et 
traduction textuelle: d'ailleurs, les joueurs de crosse se

"Plusieurs sportsmen discutaient font une gloire de ne pas protester 
récemment de baseball. Au cours de pour si peu.
i'entretien, l'un d'entre eux fit re- U faut du courage, de la force et 
marquer qu’il s’étonnait de voir que de l’habilité pour devenir bon joueur 
l'univerditê de Carlisle avait aban- de crosse. Toujours en mouvement, 
donné la baseball pour le jeu de crus- un athlète adonné A re jeu ne passe 
se canadien. Cet homme n'avait su- pas le tiers de son temps A se reno- 
rement vu une joute de crosee. et jo ser au banc, comme le font les joii- 
crois qu’il est de mon devoir de ren- eurs de baseball. Les universités

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS PRI~CESS
CIC TT K S KM MNE

L’Amour Défendu
CK SOIR 
et Inus le* unira.

Mntinci-s mercredi et samedi
WILLIAM A. KKADY Ltd., présenté

“BABY MINE”
PKIX : Soir* et mat. samedi. 2r>c à $1.r>o 

Mutiné*' meet redl, 2.r>c à
Semaine i.rochuino : •ToRHKS-ROHKRTSOV

Théâtre Canadien - Français ORPHEIJM 2.1° 1^TJ 0 y RI). 1 M-
SEMAINE DP 2" AVRIL

COEUR DE MERE CELLULOÏD SARA
Knmon de» atelier* de vue» animer» 

• S nuire» numéro*

ne assemblée deGeorge Kennedy est le seul magnat | joueurs. La prochai 
de la D.L.A., qui ait envoyé des ! la D.L.A., sera man. 
amendements A la constitution et cussion d'affaires, car ies clubs, en 
aux règles du jeu du Big Four. Le faisant actuellement partie sont bel 
gérant du Club Athlétique Canadien et bien décidés A prendre les moyens 
demande que la superficie du terrain de populariser le jeu de crosse au Ca­
de jeu mesure 300 x 250 pieds et que nada. I.es Tecumseh et George Ken- 
les équipes soient composées de dix nedy sont résolus A piller l'Ouest s'il 
au lieu de douze joueurs. Les Tecum- le faut pour aligner des clubs très 
sehs semblent favorables à la réduc- forts, car les Beachers du "boss” 
tion du terrain mais paraissent, op- Fleming seront de taille cette année Indianapolis 
posés à la diminution du nombre des A faire parler d’eux

O. P. Pc.
Brooklyn ... . 3 0 1,000
Philadelphie . . . 0 1.000
Pittsburg'............... l 833
Ht-Louis................. 4 * 428
Chicago................. •> 3 400
Cincinnati ... . . . 1 3 250
New-York............... 3 000
Boston................. 3 000

LA LIGUE FEDEHALE
A Kansas City

H H E

seigner quelque peu les Américains A 
ce sujet.

Le jeu de crusse est excitant et en­
thousiasmant pour le public. On no 
devient artiste A ce jeu qu’après des 
années de pratique, et, je puis avan­
cer qu’un bon joueur de crosse possè­
de plus d’habilitê que tous les Cobh,

THE TETRACD 
EST

G Av
EH

les Collins, etc., réunis ^ _____ _
C’est à tort, «pie la crosse est. cnn- très sports de champ peuvent lui ën- 

sidérée comme un jeu brutal. 8’il|vier.'’

Swarthmore, John Hojikins, Ste­
vens, Lehigh, Harvard, Cornell, Ho-j 
ban, et de nombreux collèges des 
Etats-Unis préfèrent le jeu national 
«lu Canada A tous les autres pour 
donner une véritable culture physique 

leurs é|è\f>pi Non, le jeu de crosse
n'est pas du genre salon, mais il pro- '^ ^ » i
voque des émotions que tous les nu- ^ ^ cheval est JOUé à 1 poil!* 1

dans le Derby d’Epsom.

L'ECÜWE OE

E
DES

MCCOIIW LES
. . . .ofionnoioo—7 10

Kansas City . . . .001100000—2 7 2
Kaiserling et Texter ; Hogan. 8to- 

ne et Easterly.
A St-Louis —

H. H. E.
St-Louis....................00002001 x—3 7 2
Chicago..................... 000000100—1 5 2

Groome et Hartley ; Hendrix et 
Wilson.

Pittsburg-Buffalo — Temps froid. 
Baltimore-Brooklyn — Pluie. 

POSITION DES CLUBS

0 :

Olambala ne reviendra plus en 
piste — Il restera au haras.

E
Deux clubs de la li«ue Fédérale Ues pitchers recrues de cette an- Brooklyn 

n'ont pas de sobriquets. née n'ont pas l'allure de jou- St-Louis
eurs d’avenir. ü“,*‘—

Or.
2
4

P.

Kansas City, 20. — Deux clubs de
la ligue Fédérale n’ont pas encore New-York. 20. — Mugsy McGraw 
leur surnom. Les St-Louis et les n'est pas très enthousiasmé des jeu- 
Buffalo sont en quête d'un pseiidony- nés pitchers qu’il a vus cette année \ 
me. Les Baltimore sont les "Terra- l’-ruvre aux .nmps d'entrainement, 
pins ; les Kansas < Ity, les "Pack- "Leur seule intention semble être «le 
ers ; les Chicago, les '‘Chifeds" ; les mettre struck out tous les frappeurs Boston . . .
Indianapolis, les Hoosters ; les qui se présentent devant eux. a ajou- I'hila«ielphie
Brooklyn, les ' Tip Tops ; les Pitts- té le petit Napoléon. Ils oublient

New-York, 20. — Les chevaux de 
M. Wilson sont tous A l’entraînement 
pour la saison de plat et d’obstacles 

pr de l’été prochain. Alla matin, Amal- 
fi. Beaucoup, Aldebcrrnn, Penoscot, 

gon Yellow Eyes, Hester Prynne,

iPRES LOT- 
GLEE OE Li M

Les amateurs seront plus au fait 
des choses de la crosse après 
la réunion de demain.

! Londres, 20. — The Tetrach est le 
grand favori du prochain Derby 
d'Epsom. La cote est de 4 A 1 sur 

chances ; mais plus la période 
d’entrainement se continue jilus il a 
des chances de se classer en tête du 
peloton. Il ne fait aucun divute 
qu’il se présentera au poteau comme 

[un très grand favori. M. John Co­
leman, le célèbre vétérinaire cî’Ep- 
som, a déclaré que The Tetrach est 
en très bonne forme et ne souffre 
aucunement de la blessure «ju’il 
s'était fuite il y a «leux ans, dans les 
Produce Stakes de Kempton.

E T Y Burlesque
. Aftrrnoon. 15r. to 25c.
Prices K.rulnr 15e.«»7Sc.

The Cracker Jacks
avec IIFATKICIJ IIAKLOWF 

JOLIES FILLES

His Majesty’s Theatre
Kni-on iio romi'Hio française commençant 

lundi prochain.

MADAME YORSKA et sa troupe
Millet* en vi'iilr cher. Kd. Archambault. ;112. 

rue Ste-CHtlx-rino Ksi, <t au thcAtre, rue Ouy.
J’KIX : Soirée», de 25c :i $1.50; Matinée?, 

de 2'.e n 11.00. Kl.r^V

AU CLUB MONTREAL-
CANADIEN

Baltimore.......................... 2
Chicago.............................. 2
Kansas City.................... 2
Indianapolis..................... 2
Buffalo................................1
Pittsburg...........................0

LIGUE AMERICAINE 
Partie du matin —

R. H. E. 
.01U0000100—2 fi 2 

, .0000000200—» 12 3

ACADEMIE DE MUSIQUE
DE QUEBEC

Pour diplômes et le titre de lau-
real de UAi-adûmic de Musique de
Quebec les examens commenceront
ii Montreal à

L’KCC > L K POLYTECHNIQUE
22K rue St-Denis,
LE 8 JUIN

û î* hrs. a.m. Prière aux candidats
de s’inst rire le ou avant le 1er juin
1011, chez le Mvivtairo, DL’U rue St-
1 >enis.

ART. LETONDAL,
Président.

E. LKBKL. Sec.
14-21-’JR 022 St-Denis.

burg. les "Rebels.’’

1 RUSSE EN PISTE
. -, . ---------- Houck, Wyckoff, Plnnk et Schang

ml, r bî?UCoUp d'’ J"**' Collins, Bedient. Kelly et Cady.
ment et 1 intention d apprendre font Partie «le l’après-midi - 
le vrai joueur de baseball. Cette am­
bition de nos débutants a ruiné plus Philadelphie 
d’une belle carrière de joueur.

--------------------------------------------------------

Le prince Yiamsky mettra plu­
sieurs bons chevaux dans les 
courses du Grand Circuit.

Détroit, 20.—Le prince russe Viaras- 
ky sera représenté cette année par 
plusieurs bons chevaux «lans les cour­
ses du Grand Circuit. Ce turfman du 
pays de l’autocratie a acheté des che­
vaux pour une somme de $300,000 au 
cours des deux dernières années et, 
après avoir réroltê tous les lauriers 
des hippodromes russes il viendra 
s’attaquer aux stakes du Grand Cir­
cuit en 1914. Hon meneur sera Mc- 
Devitt, de ClevelaruJ ; ce jockey, on J 
se le rappelle, fit une sensation en 
1910, en gagnant le Futurity «vec 
Grace et le Transylvania avec Ji.>an.j 
As Abdalla sera sa meilleure porte- ! 
couleur aux Etats-Unis.

OEÏÏNEDÎTÏLlNJGE

CARPENTIER CONTRE 
GUNBOAT

Londres, 20 — Georges Car­
pentier a signé aujourd’hui 
les articles d’une rencontra 
avec Gunboat Smith qui aura 
lien au mois de juin prochain, 
A Londres pour une bourse de 
$25,000 et un pari «le $2,f>00.

H. H. E. 
. .040000101—6 R I

Boston.........................000000000—0 4 1
Pennock et Lapp ; F«)ster, Johnson 

et Thomas. Nunamaker.
New-York - Washington — Pluie. 
Chicago-St-Louis — Temps froid. 
Détroit-Cleveland — Temps froid.

LE’ Ê
ILMENJ UN BUEE

POSITION DES CLUBS 
G. P. Pc.

Chicago . . . . . 5 1 833
Washington . . , 1 750
New-York .... ? 1 fifi7
St-Louis . . . . . . 3 2 fiOO
Détroit ................. 2 1.00
Philfulelphie . . , 3 400
Boston.................. 4 333
Cleveland . . . . 6 000

CE QU'EN OIT IL ElüT OE l'ORDBE

Les amateurs de crosse seront un 
peu Plus au fait tie ce qui se passera 
ictte année dans les séries senior

___  «près la réunion de la N.L.U., eon-
Mon Jf°‘,uéc P°,,r demain en cette ville.

fif>7 Trésor, Frontier, Prairie, etr., rR. ' '’‘L1» de |n N.L.U., semblent Les êchevins Giroux et Thérrien ont 
400 Olambala, le gagnant des gramls V'11 *H ^ermp intention de durer une été les hôtes d'honneur de la mugni-
400 stakes Suburban, Commonwealth, ? If5',n ' , l,*,lp PM opposition A la D. fique soirée de sports organisée sa-
400 Brighton et Saratoga, en 1910, ne | J «lucuns espèrent encore dans nie«li f>ar le club Montréal Canadien,
333 »pra plus mis à l'entrainement, mais; ,}, , ‘l’adtuission des clubs «lans ses luxueuses salles, nu coin des
000 restera au service au haras de M. iû’' r,‘,,,• * “f>ital et Cornwall, mais rues Stc-Catherlnc et St-Chrlstophe.

Wilson, dans le Kentucky. Ce grand ’ ,nn. nfH,lfru!'r fav°rablement dans ce La soirée à été un ancrés sans prê-
turfman possède de phis plusieurs 1 ront’ P8*C , 8 BiR Fo,|r «ligne- cèdent et près de 300 membres y as- 
deux ami qu’il entend mettre en piste rfirit '.P?x ,,ont |pH joueurs se- sistaient.
prochainement. H*. n.,AK ',"r P Volet- L’Rdmission Les divers articles au programm-i

iciier mettra un peu plus de va- ont été admirablement rendus. Il y 
n t nu programme tfe la saison. f.a a eu d’abord lutte entre Lucien St-

ie111e capitale encourngera cette Louis et. Télcsphorc Guerin. O «1er-
'l'iipe d une façon toute spéciale. nier tomba son adversaire deux fois,

et fut déclaré vainqueur par l’arbitre 
Thomas.

M. Victor Delamnrrc, l'agent tie 
! police qui vicn* de se révéler par sa 
force extraordinaire et qui ces jou;s 
tb'rniers, a levé une haltère de 309 li­
vres d’une seule main, a donné lui 
aussi une exhibition de sa force her­
culéenne.

Il a d’abord levé de terre d’une seii- 
, le insin un pohls de 161 livres puis, a f
bras tendus, un poids «le 9fi livres, Bloiifn, ainsi que le Dr Verschelden, 

.. t ... i d'une main et 74 tie l’autre et cela «lont la réputation n’est plus A faire,
x d'annon-1 Le Grîind ( imiit h lino «l’1111 BC"1 mouvement. Ce fut ensuite Plusieurs membres du cercle sont
hevaux lo- société (TAyxicultun* u,,p démonstration de sa culture phy nu programme:

nique qu’il donna dans laquelle, il n mm b. 8t Germain, Le Blooln, F. 
montré le firodigieux système miiscu-j Vincent, A. Hlouin, 1,. Delorme, A. 
laite d’athlète qu’il possède. 'Désormeaux nous fepint goflter t'»<»

M. Vanasse t» varié le programme charmed d’une merveilleuse pantoml* 
sportif en nous disant de jolis vers. I mP musicale.

M. Thomas, au genre libre, a eu j ^
II. Horhon

Il commencera le 27 avril pour 
les chevaux locaux.

E

Les direeteurs du concours hippi­
que de l’Arena sont heureu 
cer aux propriétaires de che 
eaux inscrits dans les différentes 
classes du prochain concours que 
l’Arena sera ouverte au dressage A 
partie du 27 avril jusqu’au 2 mai in­
clusivement aux heures suivantes ; 

i 6.30 A 9 a.m. — Chevaux de chas­
se et sauteurs.

9.00 A 10.00 a.m. — Chevaux de 
selle et ponies de polo.

| 10.00 A 10.30 a.m. — Routiers et
i runabouts.

1 1 ■ ■ j 10.30 A 11.30 a.m. — Chevaux sous

b lanagan conseille à 1 A. A. L. of u.30 a 12.00 a.m. — Tandems sous 
C de se montrer severe. harnais.

| 12.00 A 12.30 p.m. — Chevaux de
selle pour dnmes.

20 — Tom Flanagan, 12-30 à 100 P-™- “ Revaux de

LE < ER< LE PAROISSIAL

Un événement "chie" par execllen- 
ee, r’est bhn sans contredit la nn- 
gnifi'iu*- soirée récréative que le Cer­
cle Paroissial organise sous les aus­
pices de In section «b* l’orchestre du 
cercle, sous la «llrertion du Prof. J. 
H. Hlouin, pour nirrrre«ll prochain» 
le 22.

ijur dirons-nous du programme ? 
B‘a bord il faut dire qu’il a été éla­
boré surtout par notre dévoué direc­
teur île l’orchestre, M. J. B. Hlouin.

Nous aurons le plaisir d’entendre 
mademoiselle Dutrisae, Mlle L. Lnu- 
tendeau, charmante ingénuité, Mils 
Jeanne Durand, élève du Prof.

Toronto.

Un Russe fera du nom 
prochain.

j L’expert de Boston prétend que l’ancien imprésario de Torn Long- j('h«8BP pour «lames.
les bois sont remplis de jou- «PP'De le refus que l’A.A.U. of ! ' JJ J 2 JJ P m- - Ff»ir in hands.

eau l’été eues de baseball de grand ave- (’• viPnt dc donner aux demandes «le 2 00 A 3 00 ' m- “ Chevaux s«.«m ' KUdnn a\e- (|«,)0I180H d’entrainement par les harnais.
ntr. V.,1» a'i n.,..-. .Inn. 3 (HI A 4.00 O. Ht . -- PonipS HllIlQ VülP

dépenses d’entraînement jiar les
boxeurs désireux de s'inscrire dans P-ni.

-------  les prochains championnats cana- nais.
_ . ... , . j. of _ , , diens A Toronto. "Hi ces messieurs ’•PP A 4.30 p.m.
Boston. 20. - Buster bllionsky, dp «"«tt-n 20-Tim Murnane, le grand ir!8»mfnt, déclare Flana/an, qu’on les 4 30 A 5.00 p.m.

New-London. « onr.., fera de l’inédit *’V eit local du baseball, a prédit re mPtte tout H,mplemept «le edté. Ce teurs.
A la nage, l’été prochai i. il s’est et qui suit d intéressant, pour les "fans" n>8t pftH nux administré^ «fe condui- 5.00 à fi.Ou p.m. -
-âgé de nager sur un par-ours de d x Dm trois ans nous verrons surgir re les a.lministrateurs, et l’A.A.U. «>f harnais (individuel) 
mil s avec les pi.*ls et Ds mains Jm grand nombre de j«,ueiirH de hase- C., serait hIAmable de céder devant fi.00 A 6.30 p.m. -
ncbatnês. Il portera de plus un ,,al! nui pourront (uuitenir la compa- ees réelamntions venant d’un groupe vrai son.

'tomme pesant 20n livres sur son dos. r > son avec I. h meilleurs joueurs qui qui n’a qu’un pas A faire de plus ' 7.30 A 8.30 p.m. — Chevaux
p tirent actuellement, des salaires prin pour être rasé parmi Iph pros". spIIc.
eurs «lans Ips ligups majenrps. Je ——------------ ------------------------
tliff're «l’opinion aver ceux «pii jiré- WELSH E'I MURPHY

"est « même Kllionsky qui, l’au 
tonine dernier, remorqua une rhalou 

e ce ntenant huit pers« nnes s«m pu 
•ir nurs de d(x mill-s.

Ponies sous har

Ponies de selle. 
— Pon'eg sau

Chevaux sous

Voitures de 11-

de

C teviux «If

Détroit, 20. - La Société d’Agri- 
culture de l’Etat du Michligan vient 
de pren«lre un bref «Uinjonetion ron-

réunion. Les direr 1*'" «•‘"x treres nrunei «im ne prsent ,
’iretift veulent n... fiue 75 livres, ont donné une superbe ">pnt « u aver un j. 
bout et on te n gagé exhibition «le lutte. Ils ont dénmntrê ^«rte les organisât

Charpentier, A. Meunier, 
nous donneront un dra­

me de Trirard S. J. ... «'Une nuit 
d’oroge”.

MM. Vallenind et Clmniherland 
sont aussi au programme du r«»mi- 
«|tie.

L'on peut se rendre compte farlle- 
rogramme tie ccttn 
eurs «le eette fêtfl 

manquer d'avoir un stie-

Paris, 20 — Une escadrille d'a­
luns va se rendre «le Heims A P«<i- 
iers pour assister aux tirs d'artille-
ie

tende it que les Cohb, les Lajoie, etc.,
ne reviendn.nt j*lus. Les hoia sont s„n Francisco, 20 — Harlem Torn- 
Pleins de joueurs en bert.e qui, dans mV Murphy et Freddie Welsh se t al­
un avenir prochain, éclipseront les iront en eette ville au m«»ls «le juin 
.‘.«ll«s rnrnères «nie nous avons tant prochain. La rencontre a été luCe A
d* foiu uuulaudies." viavt raurUM

8230 A 10.0» p.m. •
rharse et sauteurs. *

■—   - - 4^--------------- - —
Paris. 20 - Pne dépêrlie t|e Marra­

kech dit «pi’on u inauguré dans eetr» 
ville la première justice de paix. Le 
sultan, les «nids et les consuls ét.run-

jgers étaient présents.

tre les enmmissaires du (.rand Cir rnlson de Hamel, «lans trois minutes, 
cuit «lui veulent l’empêcher «le faire La lutte fut arbitrée par M. Tessier, 
disputer une réunion «le courses rnn- Deux boxeurs qui promettent beau- 
jointement avec relie du Gr;»n<l Uir- ro,|l>, Lavoie et Laporte ont fait par- 
cuit A Charter Oak Park. Les pro- tic nulle. Ils avaient Armand St- 
moteurs tie Détroit ont ouvert les Louis comme arbitre,
listes des stakes tie $1 fi,000 «u pro- Deux jeunes enfants tfe 12 et 13 ans 
gramme «le leur rétmbin. Les tlirer 'r* deux frères Brunet qui ne pèsent 
teurs du Grand (
lier la chose au bout et ont engagé
un des meilleurs avocats de l’Etat ,,"p ,n v*Mr "'«'^"d l’n* '° "ombr» "'J ‘’,’,!von,1

des années. Ds possèdent la science rès colossal
et l’nelltté des vieux lutteurs. Donnons-nous t ms remlex vous nu

l'Aï . ... . I M. Bsles n en raison de Tanguay, i Cerele Paroissial 62 Boulevard St-
I IM 1 III I M.\L I LA( hé (Ihidi ciimtre rondr». l.îoB^ph KhI. 1*oh l»illrtH sont d^Jî\

, . on -------  1 Armand St Louis a tombé Thomas !*•»*« rares, mais il en reste quelqtlcs-
Londres, 20 - fia bataille de ce ,.t Vincent «lans 13 minutes. La sol »»» Admission 25 cts. Sièges ré-

soir entre Bandsman Blake et Joe r<\p Hp„rt|ve s’.mt terminée par une »«Tvés 50 rts.
Borr,., spst terminée d'une façon sa- j,r exhibition «le luttf entre le | —- —

champion J -Bte Paradis et M. Beau- j ( Ol RI'^l R EN l'ORMÎ*
«Iry. l'rn'lan* «luelriues minutes, ce

Philaiiclphie, 20 f(es coiireuis 
Paradis »i eu ensuite raison de la for .Anglais «mt pris un léger exercice au- 
re par sa science. > jourd’hui sur la centlrée «le l'univers*

D’excellents discours ont été pr«« sité. |,e «npitaine Jaekson a dAclnrA 
poncés par bs êehevins Giroux et tpie ses coureurs sont en grande for- 
Thérrien, par le Dr Ouimet, b* prési- me, 
dent, Rl|»hêge Pn'iuet, rommissaire 
orgnnisateiir et autres.

-------  Bref, de fut un régal B|>«*rtif pour
St Petersbotirg, 20 — f,e grand tons les assistants et une puissante

tournoi d'êcheis donné sotin les nus- Kclame pour 1rs samedis «lu Mont
: pires du club local a commencé ce réal Canadien.
soir. I.es loueurs suivants y i re-t- il y nurn encore lutte samedi pro

« «Iront part Bernstein, Rubcnstein, chain et ensuite tous les aut res sa
«Aleclido N'**"’,»'"",Ucsh. Imedla.

N

pour plaider leur cause.

tisfnisnn»e pour le public. A la fin
de la quatrième reprise, alors qiif» ,,I t ...................... ............
make s'en retournait «lans son coin, dénier à" fait f'rès 'bonne figure’n ais 
Borrell lui j.lnnta sa droite A In iMc 
et le courba sur le plancher de l’nrê- 
ne. f. arbitre Prétendit (|tie ce coup 
avait ét5 accidentel et déclara le 
combat nul.

TOURNOI D EC IIE( S~ Paris, 20 — Vu nrorhnines ê!ee* 
t i<)iis, le et «mi t «• Jean «le Castellane ne 
posera pas r i caa<Hilaturc dans la 
«•iff nscriptlon «U \urillar et nbna 
«lonne In Place A un marehaiid de be 
tlaux «le |n lo«,alitê. ("est le meu* 
vais état «le sentê «le sa femm» qui 

U'aurait poussé A agir ainsi

2
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Un discours de Thon. 
Rodolphe Lemieux

SI R LK IU IXîKT, PRONONCE LE L'> AN R1L DM L

ni'Hpr^n l<* com|>tf r^nilu officiel «ieü réciprocité, c’e*t tiiffamcr le
••Délmti". ert. frani;ai8<‘ in»n r<* 
vi«ec, paît?» -7H3 c* «imaittcs i

j/hnu. ItoUüU'HK l.liMUMX 
tl^ouvillci • Moiiiicur rürateiir, j'ea- 

p^rc ne pan retenit' trop longteuipa 
I attention île la Chambre par leu re 
marques que je vais faire *ur lea 
questions actuelles. J’ai écouté avec 
beaucoup d'intérét le tliscours ‘le 
l'hon. député <ri\ssex nord <M- WÜ* 
cox > .

I.’honorable député h cat montré 
fort heureux de citer une autorité, 
t i’i'k importante i\ ses yeux, ik ren­
contre du libre échange que personne 
ne prêche ici. 11 a cité M. Kllia Bar­
ker pour prouver qm le libre échange 
a amené la pauvreté et le dénftment 
en Viigleterre, aujourd’hui le plus 
prospère de tous lea paya et qui a 
pu le mieux supporter le cycle de dé 
pression commerciale et 
financier que le monde entier a eu A 
subir depuis quelque temps. Mais eu 
citant M. Kills Barker, mon honora­
ble ami s'imaginait, je suppose, que 
touts l’empire d’un tarif de protection 
i! n’y a pas lieu de nous engager ici 
dans un débat académique, je me con. 
tenterai de réfuter l’argument de 
l'honorable député en citant quelques 
lignes ne la “lin/.otte", de Montréal, 
édition d’hier ; elles font voir dans 
quelle situation nous nous trouvons, 
s.ois le règne d’un gouvernement ami 
• le la protection et qui sc vante de 
tenir A l'imposition do droits protec­
teurs élevés—et cependant, nous som­
mes sensés ne pas être encore trop

parti
auquel Us appartiennent, c’est tour­
ner en ridicule une politique qui cat 
la leur et condamner celui qui, au­
trefois. les menait A la victoire. Sir 
John A. Macdonald a été lui même, 
comme vous le savez parfaitement,un 
zélé défenseur de la réciprocité. Cette 
politique dite nationale qu’il a aidé 
à établir devait, A son sentiment,pré­
parer les voies A la réciprocité; elle 
devait pour nie servir de son propre 
langage être la clef qui ouvre les 
portes de marchés agrandis ; elle de­
vait servir A renverser les barrières 
qui se dressent entre ce pays et les 
Ktats l'nis d'Amérique.

Or, qu'est-il arrivé en 1K77. lorsque 
su John A. Macdonald occupait le 
siège qu’occupe aujourd'hui le très 
honorable chef de l'opposition isir 
Wilfrid Laurier* ? Nous avions cct 

de'malaise époque ,l" ,,HH !'remlcr

tait un jour dans une réunion pubh- Montréal était de $170,731,000, et en ministère des colonie* ne tient plus 
que A Toronto. 1910 elle atteignait $43b,!>50.000, soit le Canada en tutelle. Le premier nai-

l’ne assemblée avait eu lieu la veil- une augmentation, en quatorze ans, mstre du Canada est A même de dis 
le au club Albany, et mon honorable de S^ù.tilU.OOO. Telles est. en somme, cuter toutes les grandes questions 
ami le ministre du Commerce et de l'hereditas damnosa dont a parlé *ur un pied d'égalité avec le premier 
l’Industrie <M Foster» avait été, l’honorable député de Saint Antoine ministre de la Grande Bretagne et les 
même dans les jours sombres de U93. Kn réalité, jamais les recettes du trê autres premiers ministres des domi 
assez ingénieux pour découvrir, A «or ne furent aussi abondantes, ja nions d’outre niar. Le changement est 
l'aide de chiffres et de tableaux, que mais le commerce ne fut aussi actif, tellement radical que, en 1907, sir 
ce pays était extraordinairement jamais les industries canadiennes ne Henry Campbell Bannerman 1 exprl* 
prospère. Adressant la parole le let* fuient aussi prospères que sous le ré mait en ces termes 
demain A l’assemblée et parlant de gune libéral de lS9i. A 1911. four le
deux hommes dont je tairai les noms. Canada ce fut une période d’expan • Nous nous fondons, messieurs, sur 
sir Richard Cartwright disait : ••11 si„n non seulement commerciale.mais ia liberté et l'indépendance; telle est
est possible de démontrer presque aussi nationale. Nos adversaires s'é- l’essence du lien impérial. l.iVrté 
ri'importe quoi par la règle des crieiont peut être Mais \oiis avez >i action de la part des divers Ktats, 
moyennes, far cette règle je pourrais maintenu la même politique dite na liberté dans leurs relations l'un avec 
par exemple, prouver que monsieur tionale. Si nous avons maintenu la

même ancienne politique nationale, 
noua nous sommes servis de I outil 
même dont nos adversaires se sei 
vent aujourd'hui pour gouverner le 
pays, et avec quels résultats I re

NOS LIEUX D’AMUSEMENTS

l'autre et avec la métropole.”
un tel est honnête, et démontrer p« 
reniement que monsieur un tel est 
peu véridique”. Il en est tie même de 
mou honorable ami de Saint Antoine. 
\ lire son discours, celui qui ne con 
naîtrait rien de la politique actuelle 
du Canada croirait que tout marche

THEATRE NATIONAL 
FRANÇAIS

L’ A Mont DKFKNÜf Comédie en 
3 actes de Pierre Wolff.

Lee pièces de fierie Wolff sont 
presque toutes des pièces damoui. 
Mais cet auteur, si spirituel et si sê 
duisaut traitait de préférence, jus 
qu'ici des cas tendrement romanes 
ques ou singuliers et un peu para 
doxaux. Les histoires d'amour qu il 
contait étaient toujours bien pari

Naguère nous n'étions pas des a 
gents libres dans nos relations com
merciales avec les pays étrangers, siennes, voue au besoin un peu Mont

, i ...............- parce que les traités avaient été né mai troises, et l'on discernait dans sa
noiis les quatorze années qui ont pré gociés et continuaient de se négocier manière les influences combinées de 
cédé et les quatorze années qui >*nt sans notre consentement. Us nous Mcilbac, de Murger et du théfttre U

de grande valeur. Sou interpréta­
tion du rôle ingrat de “Jimmy” est 
amusante.

Ses jeux de physionomie, «on geste, 
sa démarche, son altitude, tout eu lui 
intéresse. Il a été très applaudi.

M Charles Meflenry, dans le rôl® 
du père, a été superbe. Toutes nos 
congratulations.

La troupe entière «-st oiine, lea dé- 
eors Mont magnifiques, les eostuniea 
très riches, la musique exeellonte.

(.’A Y ET Y
Ce sont les fameux “Cracker 

Jacks’' de Bob Mouchester, qu'on u 
le plaisir d'entendre <d d'applaudir 
celte semaine, a» tîayety.bien sous la présente administration. 8ajvi iR9r. Durant les quatorze an listent, cependant, et nous nous en pre. Cette fois il s'est mesuré avec 

Avant de passer A un examen de ee ,,<1,»* ju régime conservateur >iui ont aperçâmes bien, en 1S97. lors de l'è unf donnée plus profonde et plus s*- | (Vtte troupe qui a remporté ,n si
q l’a fait depuis deux ans et demi la ,,riK fm en ls9k, les importation* ont tablissement de ce régime prêtèrentlel \ère. Il a étudié un conflit entre l'a 
présente administration, je rappelle décru de 14 millions. \u cours des en faveur de la métropole, Nous dé mour et l’amitié. C'est un grand su 
rai, si «m me le permet, certains évê deruièiea quatorze années du régime couvrîmes que les traités négociés en j,q. Ost un sujet de tragédie. M 
nenients et certains chiffres qui ré libéral, les importations se sont ac- tre la Grande Bretagne, d’une part, \\olff l'a écrit dans une prose lout A 
pondront aux remarques quelque peu orties tie 300 militons. Durant les qua f Allemagne et la Belgique, de l’autre fait moderne et a pria pour cadre un 
tumultueuses de l'honorable député t,,rzo années dernières du régime eon liaient le Canada, et la préférence d,.s sues lea plus charmanta de la

min atre était alors l’honorable Alex 
ander Mackenzie. Nous passions A 
travers une crise économique qui me 
uaçsit non seulement le Canada,mais 
aussi les Ktats l’nis et le monde cn- 
ti»r. Sir John A. Macdonald guettait 
sa. chance de faire croire A l'électorat 
canadien que l'heure était venue d’un 
changement. Le 7 mars 1R77, il pro­
posait à cette fhambre l'amendement 
qui suit :

“C’erte Chambre est d'avis que le 
bien du Canada requiert l'adoption 
d’une politique nationale qui, entre 
autre choses, rendra la prospérité A 
nos industries devenues si languissan

que nous voulions accorder aux pro 
diiifs de la métropole, l'Allemagne 
et la Belgique pouvaient elles aussi, 
en réclamer le bénéfice.

Au roms de la confédération ce qui

île Saint-Antoine à l’endroit du régi servateur les exportations se sont 
me libéral. Kn 1897, le ci-devant mi- accrues de 22 millions dans les lier 
uistre des Finances, M. Fielding, pro- méres quatorze années du régime U- 
posait à celte Chambre une politique bêral, les exportations se sont ac 
qui a. je crois, valu au Canada quin cnies de 171 millions. Le commerce
z.e années d’une prospérité sans bor- total du Canada durant les quatorze s'en suivit, l'ancien ministre de la
lies. Je n’ai pas besoin de dire A la dernières années du régime conserva Marine et des fêcheries. sir Louis
Chambre encore une fois quels chan tour «'est accru de $8,.‘>00,000. Bu- Davies, le ministre des Finances, M.
gements ee tarif de M. Fielding a a r;,nt i,.8 quatorze année* du régime Fielding et le miniatre des Douanes,
menés dans le pays. Le dernier de iipèrnl. le commerce total s'est accru feu l’honorable William Paterson,un
ceux qui ont pris la parole avant moi $471,000,000. Aussi gommes-non* bon patriote et un grand Canadien l'autre. Le mari s on aperçoit et veut 
s'est plu A dire, comme tant d’au- fjcrrt de nous réméniorer l’histoire de sur lequel 1» tombe vient A peine de en avoir le dPiir net. Bans un entre 
très l'on déjA fait, que M. Fielding i0 régime libéral. L’augmentation du sc refermer, se rendirent auprès des tien avec Jean, il lui déclare qu’il 
n'avajt A peu près rien changé A l’an- commerce par tète a été plus forte autorités britanniques, firent valoir sent l’amoiir de sa femme 
eienne lot de douanes
suffira do mentionner la pi«-(crcnce pays 
anglaise, qui a réduit d’un tiers la (n,i n'était auparavant qu’une solitu- 1897 fait époque dons notre histoire ; défendre son bonheur menacé. Lui, va 
taxe imposée s ir le peuple de ce pays q,,. a été colonisé au cours de cette car c’est alors que les traités Anglo s'éloigner sous un prétexte qilolcoti 
pour montrer qu'un immense change période. Nous avons résolu le problè Allemand et Anglo-Belge furent dé- que et il ne reviendra que s'il reçoit
ment a été effectué par l'introduction mP dop transports, nous avons jeté noncés A la demande du Canada. Kn un seul mot “Hevieiis''.
de la politique fiscale de 1897. B'ail |t.8 bases de nouvelles provinces dans 1911, lorsque nous en vîmes A discu- Jean se trouve pris ainsi entre son

cAte d’Azur, “Le Cup Martin”.
Pierre Verneuil, industriel, Agé du j 

ne quarantaine d'années est marié A 
une jeune femme. Il l'adore, mais d 
le n’a pour lui qu’une affection mo- | 
dérée. Tout le monde semble heureux 
de cette union. Or un ami de Pierre 
vient en villégiature chez eux, et h* 
cuMir de Madeleine s éveille. L’amour 
invinciblement les nttire l'un vent

retirer
mais 11 me p,,ur Canada que pour tout autre les droits du Canada, et lea traité* de lui, et dana ce péril il lait appel 'll'r‘

v préférence pavs du monde. Au surplus, l’Ouest, fuient dénoncés. Cette conférence de A l’amitié de Jean. C'est lui qui va i'0" a*M 1

mal partagés, même pendant ce temps ,,’R empêchera que le < unada "r |,0‘ leur*, c'est par ses résultats que l’on i'ouest, nous avons établi la com- ter le pacte de réciprocité avec les amour pour Madeleine et son amitié 
de gêne et «le malaise financier dont vlennr ,H'ur ll,n '• AfrHuir> juge une politique fiscale. Si nous mission des chemins de fer. laquelle Ktats-l'nis nu parlement, nous cons pour Pierre. L'amitié triomphe mais
souffrent toutes les parties du mon­
de. La “Gazette” parle do ce qui se 
liasse non l'as dans le comté d'Kasex 
ni dans la jolie ville de Windsor,mais 
dans la petite ville do Montréal et 
chez, sa riche population? Voici ce 
que j'ai lu :

encouragera et activera le commerce 
j entre les provinces, et. tendant.com 
mo elle le devra, A établir entre nos 

; voisins et nous une réciprocité de 
; tarifs dans la mesure que le deman­
dent 1rs intérêts variés du Canada, 

Icontribuera pour beaucoup A procu-

“PIiib do dénûment que pendant 
l'hiver. Refuges gratuits plus diffici­
les à trouver. Demandes d’abri en 
plus grand nombre et ouvrage plus 
rare. Des sans travail plein la ville, 
pendant «fiie des immigrants en quête 'l'1 rament 
d'ouvrage viennent augmenter le nom a;' "irc '‘° RU

rer avec le temps A re pays une ré- r ,p Konvrrnpmcnt canadien au hé 
eiprocité do (lommerce.

Quand donc mes honorable* amis 
do la droite so moquent de la récipro­
cité, c’est lu protection elle-même 

cette protection «jui, 
John A. Macdonald,

bro do ces pauvres diables, disrnt. les I illustre chef «le in.i pi'iti avait 
zélateurs «les enivres «le bienfoisan- |1",,||‘ 1 objet A 1 «‘ngiao >i établir cn- 
cr tre le Canada et les Ktftts-Unis une

i réciprocité «le commerce. Qu'est-il 
arrivé ensuite ? Sir John A. Mac 
donald «levonait en 1878 le premier 
ministre du Canada, en 1879, son mi­
nistre des Finances, sir Leonard Til­
ley, présentait A la Chambre un nou­
veau tarif «le douanes. Je ne fais que 
répéter ce qui «léjà a été «iit bien sou­
vent «levant cette Chambre, mais il 
est bon *|no la jeune général ion «les 
tories sache ce «nie sis «ievaneiers ont 
fait dans cette Chambre dos o<>mmu. 
tus. Dans «ette loi «le douane* «le 1879 
présentée par sir Leonard Tilîoy, il y 
avait ceci A l’article fi :

Kncore «fiielques lignes

“Lu situation engendrée par le chô­
mage et le dénfimont dans la ville 
pendant un hiver exceptionnellement 
rigoureux ne s’est pas «lu tout amé­
liorée A l’approche du printemps et 
est peut-être pire qu’elle ne l’était 
au milieu do l'hiver. Telle est l'opi­
nion ananime dos surintendants des 
différents refuges gratuits ou A bon 
marché do Montréal, qui voient peut- 
être ces malheureux de plus près que 
n'importe qui.”

«lovions juger «le celle-lA par ce qu'en rn ces derniers temps a, dans une si tatAmes qu'une quinzaine d'autres A «piel prix. Madeleine s'étiole et 
a «lit le chef de la gauche d'alors «sir notable mesure, allégé le fardeau «les traités mms barraient la route ; le quand Pierre revient il «'aperçoit «le
Charles Tuppen , <>n serait assez na contribuables do l’ouest. Au point «le très honorable chef actuel «le l’oppo- ce ravage. Alors il comprend qu’on
turellenient porté A croire «pie re IVIU, national, jamais le Canada n’a sition demanda alors au gouverne- lutte en vam contre l'amour et «pie
beau pays a été pondant quinze ans fnjt tlu88i grande figure «pie sous le ment de Sa Majesté «l’entamer dos son drv«dr e*t «te laisser aller l’un
i>i«‘ii mal administré. Apprenant «pi’un réKinir libéral, n«>n seulement aux négociations afin que chacun des do vers l'autre les «•«Pur* «pii s'aiment,
régime de faveur allait être établi veux de l’empire anglais, mais aux minions qui composent l’empire bn Cette pièce délicieuse est supêneu

vo«ix «le tout l'univers. L'honorable tannique. obtient le droit de se sous renient joiif*. Les artistes «lu Natio-
réfice de l'Angleterre, «pie le droit député «le Saint-Antoine est un grand traire A l'application d'un traité.sans nal so sont surpassés,
gpérifiipto serait supprimé rt «pic impérialiste en paroles. Mais «pii nuire A l’observance do ce mémo trai- M. Ccroy a traduit avec une vérité
certains «les droits ai valorem se- (|onc a établi le régime préférentiel té par rnpp«irt au reste de l’empire, profonde les anxiétés, les angoisses
raient diminués, sir Charles Tapper anglais? Lui-même l'a condamné. La gouvernement impérial a admis la de Pierre Verneuil ; M. Pelletier avait
a parlé dans les termes qui suivent Aujourd'hui les cultivateurs «le l’Ou- sagesse d«’ re principe, et voilA pour- la tftohe nnle avec Jean Derigny, ce

est demandent A grands cris le relè- 'ipioi. A l'heure actuelle, nous avons rôle ont difficile, il a triomphé de ces 
Dr. quel est le résultat ? Le résul- vonient du tarif préférentiel anglais, le droit de proclamer sans crainte difficultés avec talent,

tat c'est «pto le tarif est mis rn vi L'honorable représentant «le Saint-| d’être rontrnlits, «pic le Canada, Quoi bon garçon «pie le Langeai* «le
gueur, et l'honorable gentleman n'i Antoine est un grand ami <io la mê-' l’Australie et la Nouvelle-Zélande M. Filion ; et M Damn y a cr«»<piê un
gnore pas «pie déjà les industries do tropole, un bien meilleur ami «pie peuvent négocier leura propres trai- type étonnant «lans Lc»lue.
in>tre pays sont paralysées en r«>nsé n,>u8 membres «le la gauche. Ys-t-il t''’s «le commerce. Quoi ost donc lo Félicitations aussi A MM Cauvin et
«piencc. Tandis quo nos adversaires insister auprès «le ses rollègues «les grand politique qui a obtenu ce pri- Hervé.
triomphent ot so réjouissent haineu- han«iuettes ministérielles pour «pie le vilègr inappréciable pour les «Uuni- Mme \ hcrv a été vivement applnu-
sement «le la destruction «les indus- tarif préférentiel anglais «<dt relevé? nions d’outremer? C’est le premier 'Do dans Madeleine. Kilo a ou «1rs
tries canadiennes, je lis «lans la “Ga- (> serait IA «le l'impérialisme prati- ministre libéral, qui pré8i«iait alors ‘'r'r’ 'b1 révolte et «les accentN vi
zotte” do Montréal la lamentation,la que, et non pas du rêve impérialiste. : aux destinées du Cana<la. Quand bien brants lorsqu'elle proclamait son
triste lamentation de ces industries. Comme chacun sait .des années durant même le gouvernement libéral n’au- droit au bonheur. Mme Devoyod a
les manufacturiers venant les uns a |P8 hommes d’Ktat anglais agitèrent rait «jiie ce seul fait A son crédit, au partagé son succès. cctt« mère prête
près les .-«titres déclarer «pie leurs é- „„ projet de fédération impériale.Les cours des quinze années qu'il n pas- à tous les sacrifices pour sa fille a
tahlissemcnts s«>nt ruinés, «pie leurs journaux discutèrent lu «piestlon. nées au pouvoir, c'en serait assez trouvé en elle une interprète idéale,
usines vont être forcées «le fermer L'Impérial Federation League, rom pour nous justifier «le dire «pie ee ré- Les trois jolies mondaines sont re
leurs portes et «pi'ils s** voient mena posée d'hommes «le gramls talents et gime fut un bienfait pour le pays, rt nrêscntêes avec rofit ot talent par
«•és «l’un retour au déplorable état «le do sincèr«’s patriotes. fut établie, si le t'ana«la y a gagné Pn prestige Mmes Dumas. L. Ilohert et DeBeer.
choses «pii existait «lu temps oh l’ho- Mais nous savons tous qu’elle échoua n«»n pas seulement aux yeux de l’em- Ft quant A la mise en scène elle est
notable député préopinant était char- Lord Uosoherry, lui-même, président pire, mais du monde entier, l'hon- originale et soignée jus«pie dans les

grand aiu'cès, l'an «tender, au même 
théAtre, n a rien p«“r«lu de sa valeur 
et do Moll i nom.

Los artistes sont très nombreux et 
do bon no «•xpêrieiue «tans l'ai't «b» 
faire rire. Il \ a «le qu«d faire ri 
goliT tous les amateurs do burlesque

Lis chiciii sont nombreux et coin 
posé* de {(dies jeunes filles «pii sa 
vent s attirer les regarda «d les ni» 
pi tutlissements «les spectateurs par 
leurs dansi'K et leurs chants.

On interprète deux farces nuislca 
Icf, l’une intitulé “Le Mardi tiras 
«b* Malligon”, et l’autre “L«' Itetour 
à la nature”.

Mlles Hardings et Uuinho ont eu 
réel sueeêM, «>1 Mlle Beatri»1»' Marlowe 
s’ist attiré l'admiration générale. 
Si-s divers numéros «le chant ont. été 

réctés.
Le eMé masculin n'était composé 

•pie d'experts en le genre, (“est ntn- 
•d qu'on a beaucoup applatull les 
lions mots «t les «-bans* n< do MM. 
Jess, Kendall et Jim Doherty.

Il ne faut pas oubliai* M. Francis 
IUley «pii a eu, lui aussi, sa part de 
sucrés.

11 y a «piclque chose «le très inté 
rossant ot de très joli, «’est lo dé.tu 
ehemont «lo suffragettes ayant A l«*ur 

,tête un général qui leur fait hon­
neur. Mlle Mavalilte Wchb.

Les décors sont très frais brossés 
(et «le nature A plaire aux spei-ln 
teins.

La partie musicale n’est pas A dé 
daigner. Il y a plusieurs couplets
nouveaux «pii sont do t«atte beauté.

------

Kt il y a toute une colonne «le c«in- ” I ouïes les choses suivantes, 
sacrée A la citation de faits et «le voir les animaux de toute espèce, 
chiffres concernant l’état «lo gêne «pii fruits, lo foin, la pâ lie, lo son. 
existe à Montréal. Fs graines de toute sorte, les lêgu-

L’honorahle député s'est déclaré mes «y compris les pommes de terre 
partisan ardent. Je n'ai pas <l’«ihjec- ‘‘t autres racines « . les (liantes, arbres 
tion A ce qu’il le soit, je le suis moi- rt arbrisseaux, la houille ot io r«ike.

gê d’orienter la politiipie fiscale do de la ligue, on 1899, s’exprima ainsi: neur «ioit en revenir au gouvernement b'UB Petits «iétnils, on sont qu’une
du temps et au parti libéral. main habile a réglé tout cola.

“Vous pouvez être parfaitement lTn autre résultat de cette c«*nfê- “L'Amour Défendu” est encore un 
i>ersua«|é8 (pie, quelles «pie soient vos fence, c’est «pie nous sommes parve beau spectacle «pii s'ajoute A la qrnn 
vues, ot «piels que soient vos efforts, nus à fsire reconnaître notre droit de liste des belles pièces que nous 
la féilération impériale sous une for- créer des marines locales, r'cst-A-hire HV‘",R eues nu National cet te snimm. 
me quclconipie constitue un rêve irré- distinctes, mais n«>n pas A tendances

notre pays. Je dis «pie jamais injus­
tice aussi criante n’a été infligée au 
Canada. ”

même. Je crois nu gouvernement «le 
parti, et, A ce sujet, nous sommes, 
mon honorable ami et moi, en excel­
lente compagnie, Edmund Burke lui- 
même. le plus grand parlementaire 
• lu dix-huitième siècle, ayant déclaré 
que le gouvernement de parti était le 
meilleur moyen «pie l'homme cflt ja

le sel, le houblon, lo blé, les pois et 
fèves, l’orge ot. les farines «le blé, do 
seigle, de maïs et d'avoine...”

Kt coatera, et cent era.

«la
.pourront être importés nu Ciine- 
francs «le droit, ou A un taux de

mais déctïuvert pour gouverner les droit moindrr «pto celui prescrit par
l<* présent acte, sur proclamation «lu 
gouverneur on conseil, qui pourra ê- 
tre promulguée lors<pi’D nnparaltni 
A sa satisfaction «pie les articles iden 
tiques «lu t’anaila peuvent «'tre impor­
tés en franchise fc.tix Etats-Unis, ou 
sur paiement d'un «iroit n'excédant 
pas «*elui dont ils seront frappés en 
vertu «le rot te proclamation 1< rs«pi'ib

Telle fut la prédiction fait» par sir 
Charles Tapper on 1897.

M. HENDKH80N : Cette déclara- alisahle.” 
tion n été lue en rette enceinte A
mainte et mainte reprise au r«nirs «le ! Si la fédération impériale est un 
ia présente session. L'honorable «lé- rêve irréalisable, il est certain «pie 
puté voudra-t-il bien me dire si sir nous du parti libéral nous av«>ns fait 
Charles Tapper, lorsqu’il prononçait «le la coopération impériale une réa­
re discours, avait en vue le premier |jté Le leader actuel di* l’opposition 
tarif «iéposé par M. Fielding, ou celui et son ministre dos Finances, M 

subséquemment mit

séparatiste.

fA suivre)

-------
LA FETE DES GARDES-

MALADES VILLE-MARIE

hommes. Mon honorable ami appar­
tient an parti conservateur et moi 
je sms fier d'appartenir au parti tr 
bêral. A mes yeux son parti repré 
sente la réaction, et le parti libéral, 
le progrès. Fn lisant l’exposé budgé­
taire «le rhon«>rable ministre «|o8 Fi­
nances, je ne puis m'empêcher «lo voir

(pie M. Fielding 
en vigueur ?

M. LEMIEUX Je ne saisis pas 
bien la distinction «nie veut faire 
l'honorable député.

M. HENDERSON L'hommC le dé

que l’esprit do réaction 1«* caractérise 
comme il caractérise le parti mutuel *ei'<,iit importés en Canada.” 
appartient maintenant l’honorable
ministre. V*»us avez dans cet article A peu de

C’est IA un budget réactionnaire au ',r^ 1,1 m<k,nc ,iKtp «"b avait
plus haut point, une soumission com 
plète aux exigences des manufactu­
riers du Csnmla, L«* pays attendait 
avec impataence un abaissement gé

Fielding, ont réalisé ce grand projet 
«le coopération impériale par l’établis 
r.einent du régime préférentiel anglais 
Nos adversaires nous font parfois le 
reproche de n’avoir rien reçu en re­
tour. C’est vrai, mais le Canada, du 

puté n’a pas oublié, sans «loiito, «nie fait du régime préférentiel anglais 
le tarif fut modifié A plusieurs repri- est sorti grandi «les diverses conféren- 
scs avanl d'avoir force de loi, et les ces impériales. Dans l'intérêt de ceux 
paroles de §ir Charles Tu ppc r vi- qui sont portés A douter «le l'excel- répondu A l'appel des organisatrices 
paient le tarif sous sa form* premb'- lence de ce principe, on me permet- (jP ,.PttP fê(P brillant* 
re et sans les modifications importan tra «le citer «luelques lignes d'un «lis |<PB pHrt|P8 ,iP rartes des plus am­
ies qui y furent faites subséquent- cours prononcé \\ n'y a pas très Ion m(VB f„rPnt récompensées de prix

temps par M. Lloyd-George, le pré Buppr'b(!(,. i/nrchestrc „ rendu

Magnifique bénéfice
La sturêo «le gala donnée au bêné 

ftee des gardes-malades Ville Marie, 
a remporté un Rii«*rès magnifique, 
l a salle était remplie d'une foule ni- 
mable, et nous pouvons dire «tue la 
meilleure société montréalaise avait

ment.
été insérée dans le fameux parte «le 
réciprocité connu sous le mun de con­

vention Taft Fielding «le 1910-1911. 
Vail A quelle a été la (>01111(1110 des

nêral des droits, «it le voici lié A un 
tarif «|iii a monté. A part une réduc­
tion de r> p. 100 sur certains instru-

ronservntours pcmlnnt plusieurs an 
nées. Cri article es! resté dims la loi 
d«s douanes jusqu’A tout «lernière- 

Mais ilmrnts aratoires, le tarif, «ette rn-;'auî >' u eii entre les partis 
née. ignore entièrement l’importance l"'" ■«lues r» tte «hfb rencr «nie. pon- 
« lusse «les eult ivateurs ; il traite ,!,,nt années, le parti ron-

aervutcur a vainement tenté «I «>bte-ve«* insouciance les rêelainations si 
justement fondées «le l’Ouest. Contre 
ceux <iui demandaient A grands cris 
une rêducthm «le la taxe, le ministre 
s'est barricadé. Je ne m'en étonne 
point, et personne ne s’en êtonnu*a. 
Le commerce et l’industrie "tit toutes 
les faveurs de In présente nlminis 
t ration, i|tii leur doit In vhMoirc du 
21 septembre 1911, et qui, nM.ii >:r 
il'liiii, les en récompense l'onr trsnil 
t iv ateurs, on leur tourne !c dos, et. 
l’on renvoie le consommateur A l’ê 
p«n|ue lointaine «11*1 la •«•mmis'ion 
«l eri'iuête sur la cherté dP |.( \>e ju 
géra bon «le présenter hi rapport, 
t'««nsidérant les conséqu«nces «l«- ce 
luatgi t réaidionnaire, h ee m, ret «:; li­
re A faire monter le tarif, >*» rerats 
porté à «lire, rêpêtnnt t ue rarole l.ir 
t«'rique ('«'«-i est plus •pi’m, critr" :
« ’est une faute.

Mott b*«norah|e ami,, 'e u* os'i’e «tes 
FinniU'es s «lébuté par un* •lêelata 
Mon «le prineipes. Il a ''it «1 .’A «■ imp 
t «*l de ce jour, le ( îoii v-t lU iniMt il nt 
il est tuentbre et le parti > iquo! tl ap 
(«nrtient soutiendraiftit ci politi>|tte 
nstioi ale. Atiesi ne s’ s* :| ; .>s frit 
faute de parst mer «n «Lsconrs- in 
très habile discours- Je itiillerits A 
’’endroit il(* «tii\ d’entre no,,s oui per 
sisient A « roit que In iv«*ipr >« itê, a- 
ï rês tout, n'êtsit pas « b •«■•' s. i’>;m 
vnise pour le l'atmdn. r«ii;< pt :1 ;• jti- 
•-R A propos «le faire et te «!>'ri •> .■ t nui 
«le principes en faveur 1 nu !• t t j ro- 
te< (ionr.lsme, nie seraif >1 .•. rtn's >! ■ 
l',i montrer, !>nr un ivperç 1 I :t«ti 
«lue. ce i|Ue l’on a voulu •;«'; bm i 
•nie fét la protection dans ce > • vs " 
l’eut être sera t il «le mo le | «ml; ut 
q«:el«|ues mois de se railler •’e la ré 
eiprocité et «te «lire que le parti lihé 
rnl s’est tr>»m(>é grossièrenu nt en 
19|fl et 1911 en prêeliHlit cette p«di

L’honorable gentleman en 1898, ter 
mina l’exercice financier ave:* un dé 
fieit, en chiffres ronds, de .$'>19,000

nir «les eonccssions «tu gouvernement 
«le Washington ; il a, étant nu pou­
voir. fait partir pour la Maison Blan­
che maint envoyé, mais toiijoitrs sans 
succès. Ayant A son tour essuyé A 
Washington une rebuffade, le parti
libéral ai rivé au pouvoir a déclaré t0r^PR’ ,îil!!<‘rc.nt
que jamais plus il n’y retournerait.
Nous avons attendu notre chance ,1s 
'(iiclle s'est présentée en 19|o 11 lors 
'(in* le président «les Etats-Unis a fait 
partir pour le Canada «1rs eommtssai 

1 res, afin de s'assurer si notre pays 
serait prêt A conclure une convention 
'loua ni ère \ < «il A In différence entre 

' b-s deux partis. Ils ont l’un et l'an 
tre oenilant au moins un denn siècle 

1 prêché la réciprocité. La «Bff'rence 
entre le parti «•«•nservateur et h* par 
lt libéral, «•'est que les conservateurs 

.ont envoyé des «léléiués A Washing

M. LEMIEUX Je faisais partie «eut chancelier «le l'échiquier «n
de In députation, et j'ai gardé un as Grande-Bretagne. Voici comment il
sez fidèle souvenir de ce <|iti s'est pas s cat exprimé 
sé dans le temps. Le tarif Fielding
figure aujourd'hui dans nos re«*ueils "Le tarif préférentiel anglais a eu 
«le lois, et c'est IA le tarif «lui fut un eflet marqué sur le mouvement «le 
l'objet des attaques de l'opposition "os exportations au Canada. Les ta 
et de son leader d'alors. La mesure rtfs préférentiels «le l'Afrique du Sud 
,.nrticulièrcmcnt visée par c<*8 pnro- rt de in Nouvelle-Zélande n’ont pas 
les de sir Charles Tapper, c'ctnit «*el- encore beaucoup subi l'épreupe de 
le par Inipielle M. Fielding établissait l’expérience : mais je suis bien per­
le régime préférentiel anglais. Quels sumlé que d.ans une certaine mesure 
furent les résultats de cette mesure ? les résultats heureux qui ont été pro- 
Les r>,«*i*tt«•**. «lu Trésor en IHni; s’é- duits par l’initiative du Canada A 
1 aient élevées en chiffres ronds A cet égard se produiront aussi en ce 
S3fi.nl8,000 ; en 1911, «juinze mis a- qui les regarde. Mien entendu, la nié 
près, elb's s élevèrent A $11 • ,000,000, ,11P ohser•‘ation est applicable A

l’Australie ; et la Grande-Bretagne se 
sent reconnaissante, et avec raison, 
non seulement A cause des ronces

En \nyaRe.
Monsieur et Madame L. N. Cotmnr, 

.de St Germain, sont «i«* passage A 
Montréal, qu’ils laisseront pour ne. 
rendre chez leur fils, le «loeteur A. U. 
Cotnoir, à Marinette, Wisconsin.

Mariage.
tin annonce pour iumli, le 27 cou­

rant, le mariage «le Mtuiemoiselle Mû­
rie Louisi* Aubrêe, «le la rue Christo- 
phe-Colomh, A M. Joseph Dlouffc, «lo 
Juliette.

La cérémonie aura lieu A l égliso 
Bi(int-]»enis. A fi 1 2 heures.

Mariasc.
Hier matin, eu l’église Saint Louis 

de France, a été célébré le mariage 
de M. René Chrvassii, rédacteur A la 
“l’rrsse”, avec Mlle Saruh Dupuis, 
fille «le feu M. Mfred lliipuis. La hé- 
nédicti«m nuptiale a été donnée |iar 
M. l’abbé Jus. Dupuis, cousin «le la 
mariée «|ui avait pour témoin, son 
on«’!c M. J. d. Dupuis ; le témoin du 
marié était s«»n frère M. Pierre Che 
vassu. Durant la messe «lu très beau 

coup de maître et s’attirera l emon- ,haiit fut donné par M. Edouard Cho 
ragement du public, car c'est iiiiq p.tte, M. Henri l’rieur. Mme Edouard 
œuvre splendide, d'une très forte , ünrneatt et M. Georges Dupuia. 
complexion, naine, morale, «l'unr en* Immédiatement après In cérémonie 
volée magnifique, bref, possédant tou |P8 nouveaux mariés sont parti» pour 
tes les qualités rciiuiscs d'une «ruvre 
dont la «luréc 11'est pas limitée, et 
elle ne saurait remporter autre cho­
se qu’un énorme succès.

M. Daoust a donc droit d'être fier 
du choix heureux qu'il a fait comme 
aussi de l’excellente interprétâtioi 
qu’en «lonnr sa troiil c. Certes. 1’«pu* 
vre ei|P mémo attirera au Canadien 
Français bon nomhro «le spectateurs, 
mais le travail consciencieux «*t in­
telligent «les aftisten ne sera pas le 
moindre atout Jans le succès qui 
s'annonce. KêlPitons donc tr«'s cha-

THEATRE ( ANADIEN- 
ERANÇAIS

Kn nous donnant l'occasion «l'ap­
plaudir cettr année, le superbe dr.ime 
de notre compatriote M. J. B.Trem­
blay, «jui a nom "Cœur de M<‘ro”, M. 
Julim Daoust a certain nient fait un

un voyage de noces A Niagara, Buf­
falo. Boston, etc.

TRIBÉ LIBRE'
La Fiati’ d’Armes.

Monsieur le maire,
Messieurs let contrôleurs, 

.Maintcirint «pie vous avez pris en 
mains les rênes «b* l’ailmlnistration 
de la ville et que volts sembler tous

a remiu un
fort intéressant programme.

Le résultat financier «iépassera lu 
jolie somme de treize cents dollars, 
et nous croyons que e'est IA un suc­
cès sans précédent pour une partie leiireusement Mmes Berlin. Briant, nl)Unés Vlu meUlenr désir de les bien
de cartes. Nous en félicitons rha " ............................
dame Israël Tarte, la seerétaire, qui 
dame Bruchési, la présidente, et ma- 
ont déployé un zèle extraordinaire, 
leureusenient les organisatrices, Ma 
bien secondées, «railleurs, par Mmes 
Arthur Tourville, Armand Lulonde,
Milton Macdonald, Albe-t Dupuis,
Tancrède Leduc, Bourgeois, J. A.
Naud, Bauset et Mlle Young, «lu 
comité des rafraîchissements, et
Mme Huguenin et Rirnn, du comité (>ièee intitulée “Baby Mine” dans le 
des fleurs. l’es dames étaient ai but de faire pleurer, elle 11 sûrement
dées par tout un essaim de jeunes manqué son coup, mais si son but ■ - • .
filles charmante* et distinguées qui était de faire rire, elle a pleinement unp ’’J ni'M n ' '' ,pl" '‘,P 1

Verteuil, Tr?mblav. MM. Hamel,(’bu 
net, J. lt. Tremblay. Pnlmiéri, Léo. 
Prêvillo Debe > ll’O lt. \'P“ r. etc.

Les déeors s<>nt parfaits de même 
«pie la mise en scène.

At Fm.N< ESS
"BABY MINE” REMPORTE UN 

SUCCES
Si Margaret Mayo a composé unr

ou 1911, nous nrrivAntês A 1s fin «lé K1"ns 'B* «m propose de lui faire, mais vendaient fleurs et rafraîchissements réussi, et ceux qui «>nt entendu l’icu
l'exercice financier nvec un excédent 
«le $30,7*00,000.

Kn (bur/e ans, nos adversaires eu 
rent une moyenne de déficits de 
'4i:>,f.08 , nous, en quatorze ans,nous 
eûmes une moyenne d'excédents «le 
»l'),47l.37l. Voyons maintenant les 
statistiques du commerce. Kn 189b, 
li* l'ilul des échange* fut «le $239.02'«, ^r.indi 
;’>t>«t ; en BMI, ce total s'élevait A

encore plus A cause «le l'esprit de ca 
maraderie, et je dirai même d'affec 
tu*n, qui a inspiré «ette nouvelle at- 
titiule.''

conduire, veuillez prend n* en «•onaidê- 
rnt ion la rc«|iiête suivante :

La Plftc*» «l’Armes. le cieur «le la 
ville A bien des points de vue, se 
trouve dans un état pitoyable.

Lors«iue. il y a six iuik, pour «les 
raison* d'esthétique, parait-il, tl fut 
décidé d'enlever la grille qui proté­
geait cette place contre les dépréda­
tions «iont elle est victime aujour­
d'hui, on n‘a pas prévu ce «lui est ar­
rivé.

Le peu «le verdure, de fleurs qui fal­
lu

statue «le Maisonneuve, a dispant. 
Quatre plates bandes ont remplacé la 
grille et les fleurs.

Mats. Messieurs, le gazon ne peut 
trop pousser piétiné qu’il est aujourd’hui

ton, pendant ijne, sous le régime li- $728,00d,ftS0 ; c'est A-dire que de ISbS 
Itérai, c'est de Washington «pie l'on <^ 189fi, abstraction faite, bien enten
csl venu ï>. Ottawa.

J'ai é«*«»uté avec heattroup d'atten 
tion le ilise«ttirs «le nx>n honorable a- 
tui le député de Saint Antoine «M. 
\,’icr». C'est un homme d'une limite 
éducation, qui rotinalt fi>rl bien la 
politiipie «le ce pays, et ses remnr 
«mes »«>ut toujours intéressantes. \ 
fin «le noircir autant que |» usihle, je 
ne «lis pnR la réput.it ion, mais l’his 
toiiv «îii parti libéral pendant les 
seize années qu'il a é|é ni) pouvoir, 
l'hoimrahle député a «liû se servir «le 
mots latins. Il n'a pu trouver dans 
In lanme anglaise ni «lans lu langue 
française de mots menhirs «le <:Acrirc 
le régime du très h<>n< r.-ible chef de 
I'oeposit ion, i*t il a eu recours A sa 
contmissam'e «les lois rotunincs pour 
y tr «iver (pie la seule expression 
dont il pouvait se scrxlr. e’étnit 
“betedit.«s daninose”. V plusieurs re

du, d«>s dti'i antiéca «lu régime Mae 
kenzie, qui ne sont «pi’un acciilent, 
raugmentntion «*11 vingt-huit tins u 
été de 8123,000,000. L'augmentation 
«le «LS9r. A 1911 a été de $410.000.000; 
trois fois plus de revenus et trois 
fois (tins «le commerce! Quant A n«‘s 
«'changes avec la Grande-Bretagne, en 
189fi LS97. ils formaient en chiffres 
ronds $10fi.000.000 ; en 19B» 1911, ils 
atteignaient le chiffre de $240,573,720, 
L’Intnornble député de Saint Antoine 

• M. Vinesi passe pour «'tre le plus 
impérialiste des impérialiste». Qui 
«loix* « établi le régime préférentiel 
anglais « l'avantage «b* la métropole? 
Kt <|iii donc a combattu la motion 
«loin '» Chambre fut saisie en 1900 
liai l'honorable député d'Halifax «l'a 
lors ««leptiis monsieur le juge Ru* 
*elh ? Le parti conservateur combat 
tit la mesure comme un seul hom­
me.

avec zèle et entrain. vre bien connue, hier soir, au f’m
Les gardesmalades de l'HAtel-Dieu SP ,,"nt ferme et ont ri

rt «l’autre* hôpitaux apportèrent A bon r<rur.
cette fête leur concours grarieux.i “Baby Mine' est une pièce ....
Une partie de la siunmc recueillie connue pour qu'il *«'d néi-essaire d'en par «les milliers et «l.*s millier * «le i> > «
dans la soirée du 14 avril sera eon- fn're ici l'analyse. C'est l’.ruvrr la sants. Au lion «le Kazon, ) y a «le >a
sa orée au paiement de la dette de plus drôle «pii ait jamais été écrite b««uc.
r Association, et le reste de l'argent «lans la langue «le Shakespeare. Les Pouvez vous tolérer un tel ta! «te
assurera le succès de l'univre pen- situations vraiment critiquer autant choses'’ Je ne le crois pas

aux diverses conférences impériales dant quelque temps. 'lue comb,nés qu’elle amène, les bons *'il n'pst , p
tenues depuis le jubilé de 1897 jus Cette 8,Mrêe « magnifiquement nn.ts .,u elle renferme, tout fait rire a grille l’Ddct «c. «pie Ion («se

prouvé en quelle sympathie le pu- ft,lï I asphalte partout. ^ (,lT()YKN>
}>lie tient 1'.Associâtirn des Gardes Du rit «ie voir l'ami “Jimmy” aux
Malades Ville Marie, et n«*us savons Pi uses avec les pires difficultés. 011 rit 
que dorénavant sa protection gêné «le v«*lr "Alfred" se cr«*ire père de 
reuse sera largement accordée A deux jumeaux douce illusion quand.

J'ai dit «pie l'établissement du ré­
gime préférentiel anglais avait eu 
l'effet «le grandir le Canada. Je de 
vrais dire que le Canada est sorti 

du fait «le sa participation

qu'A 1911 inclusivement. Me permet 
tra t on d'indiquer «|ticl<|iics-un* «et 
qnebpics uns seulement) des avanta 
gc* assurés au Canada du fait «le sa
particination aux e«>nférenees impê
riales ? Tout «l'abord, nous sommes cette «ruvre philanthropique et na dans le fond, il n n aucunement le 
maintenant sur un pied «l’égalité a- tionale. (droit de s'écrier “Baby Mine,*' on rit
ver la métropole elle nn'me. Naguère Prière aux personnes qui n'ont pas d'entendre les «leux femmes

CONDOLEANTES

ces conférences portaient le nom «le encore rendu compte de leurs billets l'heureuse mère de deux enfants qui 
conférences coloniales ; auj«)ur<l'hui je s'acquitter au plus tôt de ce de- nr bu appartiimneiiT pas, et “Aggie,”

A one réunion spéciale «les profes- 
“Zoir.” srtirs de I é«*««le Sarsfield. tenue, Inn-

2M avril courant, il a été rêso-

on les «létugne bous le nom de «*«>ufé 
ronces impériales, et elles sont ®>n 
voqcées «*omnie telb's. Naguère le se­
crétaire «l'Etat pour les colonies ('ré­
siliait A « es conférences ; aujourd'hui 
e'est le premier ministre de la «Iran 
île-Bretagne «|Ui est d'office le ('rési­
dent «le «*rs conférence*. Kn 1907, la 
résolution suivante fut unanimement
adoptée :

AVIS Al X MEDECINS

toujours au post** quand il s’agit «le 
trouver un nouveau moyen pour sau­
ver la situation, on rit, même, il" 
voir la polii'c s«* mêler «le cette nffui 
rc. «m rit du rotnm'*ncement A la fin.

L’interprétation «ju’on a donnée de survenue A 
cette amusante comédie est Acrllente ‘’«u nint. et

di, le 
lu ;

Que Ies professeurs sympathisent de 
tout «*«1*11 r avec leur principal. M. P. 
\hern, A l’occasion «le In perte sensi­

ble qu'il vient d'éprouver, par In 
mort «le son frère, le Br M. J. \hern, 

Québec, samedi, le 18 
dont la disparition si

*«>ur tous les rapports innttctulur prive le Canu'la d'un «le
MM. les Médecins pourront s'asmi- Mademoiselle Donahia O'Neil n joué RPS ''bis éminents mitnciens, sa yü e 

[*r l’assistance t.mjoiirs si apprécia- (e rôle de “Zoïe" avec un naturel et nfttnlp* 1,Jll6bpp. «i u « it(*>«’ii a I es- 
b* d’une garde-malade dililAmée en nn |in,> niii (m ont vaIii .le nombmir ,,r,t *‘»blic d une liant.- conci*ptioii. et

rer
ble diplômée en un brio «pd lui «>nt valu «le nombreux 

“Il est «le l'intérêt «le l'empire s adressant A L .Association «Irs Gar- applaudissements. Kl!c est bonne co- 
qu’une r«>iifêrence désignée conférence "niil/îPs..^p \jp Marie, «>3 St médienne, son jeu est simple, elle est
imi'êriale, soit convoquée tous les Dpn'*. Tél. Est J44fi. aux c«'n<litions 

L'honorable représentant de Saint quatre ans, pour Is discussion et la suivante* ;
Antoine a des intérêts dans les ma délibération, par le gouvernement, «le \88i8tance en ohstétri- 
nufacttires ci, en outre, il habite Sa Majesté, et scs gouvernements,dos

tique. Je crois néanmoins (-oucoir Pr,!,es «lans sa harangue de l'nutrc 
aisément démontrer, et vous-même, ! jour, il n «ninlifié «l'hereditas damn»> 
monsieur l'Oretcur, pouvez, je crois, *'• l’ailministmlion du très honora
faire comprendre A ceux «pii siègent ''b; «iêl'Utê. \fin «le justifier l’appui ................................................................... „1Mjr„ir| ri rrncnicnTs,.jrs que
A votre droite, .(«ie se m«'.juer delà qu il donne A In présente administra Montréal M-mtréal est le grand cen établissements autonome* d’outre mer Visites'subséquente*........
---------------- rt ,lp condamner l'ancien gou tre indu*triel du pay*. Kn 189fi, la dc toute* «pie*tion* d’intérêt coin- Assistance A une «.nêra-

vernement. il a i»ré8enté quebiucs chif population de Montréal était de 
frrs comparatifs. Par l‘uange qu'il a 249,009 Ames ; en 1910, elle nttetgnit 
fait «le ce* chiffres, mon honorable 550,000 Ames, soit un surcroît de 

3 1 ami m’a rappelé une petite hisGurc 301,000 dsns I espace de quatorze ans
I que *ir Richard t'artwright racon- En iS9t>, la valeur de la propriété *

très amusante et on ne prut plus in 
téiessante.

enlève A la fois aux pauvri’s et aux 
humbles l'un «le leurs plus généreux 
bienfaiteurs.

Que les professeurs «lêsirent i*ffrir 
aux autres membres de la famille

$1.90 et plus 
, .33c “

mua
opéra

ti«*n..................................... $1.00
Pansement de chirurgie . .85c

Le* rapport* ne sont plus du tout t’as de médecine, par vi­
les même* entre |* métropole et les site...................................... 35c

'«""uuious d'outremer. Le .Cas de* pauvre» •rati*.

Mlle Von B.ielow, dans le rAle de *plor,P lPUr8 v]w vtvP8 condoléances 
la femme de Jimmy, mérite des jans In perte irréparable que leur 
loge*. Elle a sauvé la situation plu- pnt|8P (a mort si prématurée d’un fré­

teurs f«>is, mais... hélns il fallait rp j,jPll aimé et universellement esti- 
que la vérité vint A être connue. Rra mê

Que copie «les présentes résolutions
Du . Mé masculin. n«>s fAlicit.«ti«>Ds 8oit transmise A N*. P. Ahern, prin 

;\ MM Johnson et Finnegan. , cipa! «le l'êc«»le Sarsfield et aux jour
M. Fred. Shepherd e*t un comédien uaui avac prière Ua publier.
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Les scandales du 
Nouveau-Brunswick

LE PREMIER MINISTRE ( ONSERVATEl R PERSONNELLE­
MENT \m se

I*. Pelletier, M. Uruno Nmh««41 <*t M. Onderre. On nf raiionnablemont 
n'attendre A ce que ce» troi» fantoche» aient quelque influence contre Ih 
;,,volx d’Ontario**. ('«• n’est |>hh tou t A-fait ce qu’a dit M Nantel, mal» 
rV*t fvideinnient ce qu’il a donné A entendre.

Du terne difroum de M (’oderre, qui a suivi, rien n’**»t reuorti pour 
relever le» esprits affainsée »m.ih la douche d'eau froide versée par M. 
Nantel.

Kt si l'agaenihlée s’est séparée satisfaite de l'exercice du patronage 
par M. Horden et ses collègue», dont dmoun de» asHistaut» avait »an» 
doute raison de se louer, il n’en est pas moins resté, espérons le, au fond 
de l'Aine des membres du club et de leurs utni». eetir fâcheuse constata­
tion que 'M'influence franenise a diminué” et que "le trouvernement ac­
tuel e»t pour am»i dire celui de l’Ontario”.

Pour notre part, non» devons remercier M. Hruno Nantel d’avoir fait 
entendre ce» vérité» en des lieux oh nous n'aurions jamais pu les faire 
parvenir.

—

1. e parti conservateur, au Vouvea i Hrunsw iek, se trouve en face d'une 
situation tré» grave.

Comme nos lecteur» le savent, M.L. A. Dugal, député acadien île Ma- 
dawaska A la législature de Predericton, qui, avec M. l'clletier, un autre 
député acadien, constitue toute l’opposition A la Législature du Nouveau- 
Brunswick, a porté contre Thon. M. Flemming, premier nuniHtre de la 
province, et un de se» anciens collègues, l’hon. M. McLeod, depuis (lu A la 
Chambre des Commune» d’Ottawa, de graves accusations de concussion.

Ce» accusations comportent : 1. yue Thon. M. Flemming et Thon. M. 
McLeod auraient extorqué & des concessionnaires d’exploitations forestiè­
res, environ $100,000 en sus des droits légalement exigibles, et qu’aucun 
compte n’a été rendu de cette somme au trésor provincial.

2. D’avoir reçu différentes sommes de la compagnie de chemin de fer 
St. John <V Québec, comme prix d’une garantie d’obligations de seconde 
hypothèque de cette compagnie par le gouvernement provincial.

D’autres accusation» se réfèrent A une concussion du même genre en 
rapport avec le chemin de fer ('entrai Valley.

Lorsque cette accusation a été formulée par M. Dugal, l’hon. M. Flem­
ming, qui était A son siège, n’a pas répondu. Quelque temps après, il a 
prononcé un grand discours, en proposant les résolutions concernant la ga

L’Ulster crie
au complot

LCSSAYCR, C tST L’AOOPTCfé,

l’as de Poustiièi'c, 
Pas de Maladies.

Pas de Microbes,
Pas de Comptes de Médecins.

KXH.HZ Its < AXISTKEB VKRTKS KT BLANC HKS 
ET FAITES DK VOTHi: MKN'AUK I N MOMENT DK KM KKAT10N 

I ï 1)< i ONKOR1
EN VENTE CUE/ TO l'S l.KK EPIC IKKS

LA DERNIERE DES PARTISANS DE ( ARSON

INSECTICIDE

iu

wmi
AUX

La dernière extravagance des (Iran- lion des lois.
Mais quelle mentalité ont donc ce» 

gens IA qui s'imaginent que toute 
tentative de mettre A la raison une

gistes de l’IMster, c’est celle que 
vient de perpétrer Sir Kdward Car 
son.

Sir Kdvvunl vient de lancer, avec province d'Irlande ort l’on prêche ou­
ille terribles éclats de voix, l'accusa vertement la révolte, pourrait, de la 
tion que le gouvernement Asquith part du gouvernement impérial, cons- 
avait ourdi une conspiration, un noir tituer une conspiration, un complot? 
complot, contre U lster, afin do pn II y H en présence, le gouvernement 
ver ec loyal pays de ses liberté» ci- impérial et une province irlandaise, 
vile» et religieuse». FUlster — et encore, devrions-nous

Le résultat de ce "complot” c'est dire, une minorité de l'Ulster.

COQUEÜEtiEë! EXTERMINEZvos •
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Une erreur
l’n pauvre vieillard j, été arrêté A

A VIS rot donné n'i PUtilic qu'en vertu ' ' irtnr (.ootfrinn. « ft,

i! ,i été accordé par le lieutenant K'»u 
vci ni ir >lc la province de ouébe. . des ' ,’’,or ' usuon, t .R., 

patentes en date du Kl maM 
l!»l I, • onatituar^t en curporation MM

Marv

Phene Main ta

que le gouvernement aurait réduit la Cette minorité se prépare A résis
rant e des obligations du Central Valley, et il n’a fait aucune allusion à résistance de ITlster en faisant blo- ter, les armes A la main, A une loi dérober d»s .m n -. tninbéta d un

quer le pays, par terre par l’armée, que le parlement impérial est parlai- 'v,tK°n de fret.
et par mer par la flotte britannique, tement autorisé A adopter. Hile te- ^anB doute, le pauvre lioniuie avoit

Kt la presse unioniste dénonce vio- crute des volontaire», les exerce, les entendu dire (|ue M. Dot .< n, peut
lemment ce complot, écho fidèle des arme, importe pour eux de» fusil» et abaisser le eoAt de la vie et diminuer j j - .l iia-. u ei^p'^omluDei en
crises hystérique» de Sir Kdward des munition». Kt lorsque le gou- 'a misère, venait de fa' ! .ter 1 itn ‘ripi-tt avec tel commerce, tel uiie le.-
Carson. vernement impérial se préoccupe de portation des

ces accusntion».
Depuis,’on dit <iue M. Flemming est malade - on le serait à moins — 

et qu’il n'est pas en état de supporter les fatigues d'un procès.
Il n’a pas démissionné, mais il s’est fait accorder un “congé,” et c’est 

Thon. M. Clark, procureur général, qui remplit les fonctions de premier 
ministre.

Cnc commission royale de juges a été nommée pour faire une enquête

, , . : l'htlip Meehan, restaurateur. Dame MaryIci tCHl*' \ ijTOI , M-l ' < .n t hiil. .• fi nnc»n, ^poimo «!♦• du
«m l'htlip Median, demoiselle Katherine 
L isoiliet h IimiM en. fill<- majeure. Hichard 
M'--li.ui. rentier, et John Patrick Mec 
h.in. lucer»' d'assurance tous de la cité 
de Montréal, dans les Imts suivants :

K serrer en général et dans toutes ses 
lir.in'hes le commerce il'hfltellera et «le

J. A. PICHÉ.C.R.
l m-mes «u Canada ’alfain- de propriétaires «le places pour panant s au i .m.» la. Jft ( ira|tc ,,P(. . haussures. salon» de hnr

Que le gouvernement Asquith ait1 maintenir le prestige de 1» loi contre » 8e trnmpa.t encore : l’abnis- «dera.^al^Hde^bmard ^
étudié le jirojct d’imposer un blocus cette minorité, Sir Kdward Carson «'’nient du tari \\ hite-Horden ne | j!,,.),s_ magasins de cigares et de ta , _
sur trrrp rt «ur mer aux révolté* do et I08 c hef* unioniRtc* parlent de P°rtr le* banane* périm es Mrs mar* funds t\o liqueurs rn i?rr»R rt en MONT. Main im.

s r i*-s accusât ,«*,•.» de m. d. ,sia.me s’est, ajournée, a pré» ,.Vs) possible, e’est même'"conspiration”, "complot"... |Antm«. • __________________
avoir adopté le bill de la garantie nu Central Valley. probable. comme si la minorité orangiste de ' ‘ Acquérir Par H«-lmt . ..mmeuii eommer

f If en opération <t exer.er le commerce

AVOCAT

L’ASSOMPTEON
Au No 71AA MONTREAL.

LES l.l NPI.

«S!KT ' Rue St-Jacques
CHAMBRE 411.

La presse du Nouveau Brunswick considère la situation comme très 
grave et, même parmi les ami» du ministère Flemming, on ne peut cacher 
l’inquiétude qu'a fait naître le silence île M Flemming ; et, sans préjuger 
la cause, on demande une minutieuse et impartiale enquête.

Kn dehors tie la province, la presse conservatrice se garde bien d'ébrui­
ter les faits. On dirait qu'elle n'a rien ententtu des coups «le tonnerre qui 
ont retenti A Frédéricton.

Nous ne pouvons pas, équitablement, nous prononcer sur cette affaire 
avant que les faits soient prouvés.

Mais nous pouvons, d’ores et déjà, faire ressortir ceci.
C-est que, au Nouveau-Brunswick, l'accusation s'adresse directement au 

premier ministre, dont la chfttc, si elle a heu, devra entraîner celle de tout 
le gouvernement provincial.

C'est que, en outre, dans cette affaire, on ne s'est servi ni de l’agence 
Burns ni de dictaphone ; et que l’on n’a pas eu besoin d’organiser une in­
trigue de provocation, tic tenter les concussionnaires — s'il y en a — pour 
les faire tomber.

Cette différence avec l’affaire tic Québec ne manquera pas de frapper le 
public.

ion”, «le
probable. comme si la minorité orangiste de j

Mai», en ce faisant, il n’a pu l’I'lstcr personnifiait la loi et que le 
qu'exercer son droit légitime tie gou-1 parlement impérial n'était qu'une
vernement, et accomplir son devoir 
strict qui consiste à assurer l'exécu-

"junte” révolutionnaire.

Les sans-travail

FhAtet miiintcnim' ex«*r é dans la cite
______  , !«> M-mtréal. sous le nom <ie '•C’asino

! K«'*t«tirant”, «vo son installation, «es
La discussion du budget se proion njcutMe*. fonds «le '^n‘

« Pentêle et tous «es autres biens niohl f 
Kn vérité, c’est le monde renversé. g0 Ottawa, comme d’habitude. 1 hns «n général, et i«m payer cn argent

I4 ____, loi on obligation», ou en action» acquit :11 ». ..................... — A notre «vis. il sct iiM plus profi- .,,,, ,, , ,„npagnie ;
table pour les députés qui ont uni O^nr par Z\1 «uttement de toute personne, société «>u
discours dan» leur poche sur le hlld « ntapugnit' comme un commerce en opé 

.... , , . , ... ration <*u autrement, et exercer tôt)'get. daller le faire 1 leurs électeurs, , .,.,ini„r, .. dhéiel ou de resia'irant «ve

! criminels si les tribunaux 
vouaient l'arrêté du conseil.

«lésa-

i Le gouvernement Laurier avait mis . u„r
M. IC maire Martin fait des heu- dfin8 lft règlementation de l’immigra- dans ,inr B8Mn,h,'lc ,rn’,r rn lpur8 v:,Va?;;, des.iné^ rleur eRxpïoAi,»tfon et

reux tion cette condition que les immi­
grants devaient venir directement de

Ce fut un spectacle émouvant que leur pays d'origine.
'celui des cinq mille ouvriers sans em- Comme il n'y avait pas, comme il
ploi, qui se sont rendus ce matin A n’y a pas encore de ligne directe de
l'hêitel <le ville, dans l'espoir d’obte- l’Inde A Vancouver, cotte condition
nir du travail. avait mis fin, pour le moment, A

Venus dès la première heure du * immigration hindoue, 
jour, ils s’entassaient sur les marches Kt elle devrait suffire pour exclure 
tie l’Hôtel tie Ville, puis ils encombré de la Colombie Anglaise les Hindous 
rent le Champ de Mars, les yeux embarqués A 
tournés vers le

comtés,
Puisqu’en définitive, c'est en vue 

«le leurs électeurs que la plupart «les 
députés prennent part à cette discus­
sion, il serait plus court de leur par
1er directement.

------------------ .»■ ♦•••------------------

Hélas !
M. Morris, le nouveau député de 

Hong Kong — colonie ChAteauguay. n pris part à la dis­
palais municipal anglaise sur In cé>te tie la Chine — et fussion du budget, » Ottawa.

M. Nantel chez les 
Canad iens-f ran- 

çais d’Ottawa

dans l'attente anxieuse de l’opportu- A Shanghaï, port Chinois.
tiité de gagner, enfin, de quoi faire Kt la légalité de eette réglrmenla-
vivre leur famille. . tion n'a jamais été contestée.

M. le maire Médérie Martin avait Tandis que même les profanes s?
eu une splendide inspiration eu de- 
mandtint aux fonctionnaires île In ci-

demandent si vraiment le gouverne - 
ment fédéral, pur un simple arrêté du

té de mettre immédiatement nu tra conseil, peut fermer les ports d'une 
vail tous les ouvriers qu'ils pour possession britannique A ties sujets 
raient employer, en passant pat des- «le Sa Majesté britannique, 
sus les formalités et les paperasse- jçt vous verrez que le Dr Roche sera 
ries, pourvu que la loi soit respectée. finH|,.mPnt obligé d’avoir recours A 

Ce mode d'engagement en masse ia législation du gouvernement Lau-

Ccux qui ont écouté son discours, 
n'ont pu s'empêcher de regretter que 
la majorité des électeurs, sous l'illu­
sion tie fallacieuses promesse», aient 
pu préférer M. Moi ris comme député
A un homme comme l’hon. M. Fisher.

------------------- «.+.•-------------------

Vente par le Shérif
h u 1 inctallnt Ion*. mcvibW et autre-; 
Mfns «n général, et le.; payer en «teen' 
nu « n «ibllgntton» ou on in tion» acqutt- 
t <V: rir l« rontpnrr.io ;

La petite science
La peinture cl les rayons \

UN AVEU DECISIF : “L’INTLFENTE FRANÇAISE A DIMI­
NUE ; C’EST LA VOIX D’ONTARIO OU COMMANDE”

Le Dr A. Faber, dans la revue
« . • ii ..m.. „ ............ Umschau”, s'étonne qu'on n'ait pasdes ou\Tiers .le la Mlle nous change rirI.( pour épargner à la Colombie pnPori« employé les rayons X A l’ex-

agrêablement «les marchandages, «les | \nglaise cette invasion «le la race pertisc des tableaux. Ils pourraient,
dit-il, n-mlre d'éminents services 
dan» beaucoup d'occasions. \utre 
ment subtils et pénétrants que les

Les conservateurs cnnadiens-fran çais d’Ottawa ont tenu à faire une 
démonstration. Un club nouvellement organisé parmi eux s'en est chargé 
et une assemblée a été convoquée par lui, qui a eu lieu au Monument Na­
tional. Ottawa, jeudi le Itî avril.

Nous lisons dans le compte rendu du "Droit'' d’Ottawa, qui, évidem­
ment, n’est pas hostile au gouvernement Borden, l'appréciation suivante avaient bcsçin, erg braves gens dont
de cette assemblée : I» misère a pâli les joues et creusé

les orbites, parce que, non seulement 
le travail était rare, mais la vie

intrigues, des patronages et des i-a- 
1 rices de contremaîtres, qui ont trnp 
souvent. prévalu pour les tra\aux 
municipaux.

F’ns n'était besoin, hier matin, d'ê- 
«tre recommandé par l'échevin «le s<m 
{quartier. Celui qui avait besoin tie 
travail en avait, tant «pi'il y en a 
eu A distribuer. Kt combien ils en

jaune qui est son cauchemar.
-...--------- +.«.--------------

No Ktno. — T.KSLIK H OAT7LT. D«
. ^ msn-lcur . contre DAMK IDA THt

\. ;,r .t ...1 «utrenient «'-quérir et po« vlKHciO. en qualité «le tutri.e «es
«t pti l»»i' nu ii'Dro » ; * rc. t nu r o nr< » cnfiur mineurs iksuh «le on ma! la*;**

iinmn» IliAtr nul P«*u» rtio n^ce- *Vr, fou j \\ |<. Hrunct « n s«»n vi
. ;< t nt.j.'ts pour '. s'iu. li i-ette t.«nt .!«• |H -itè <|«. .MontfCal "et al.'*

« «uiipaffnie e * in* »»rpm *•» p.ivor tri'0 t>4?fon<!cur8 f*s nonm et uualit^s.
' iui«ttton «Tl «lêtnntlon en urcont r> i Coinme appartenant rt «mi lu pusse.

• n oblipatl«in "'i en action» acquittée» slon <l«s «lue «léfentteurs C«-n«>tn« et qu«
«F la «-ompnffnie ; litén, «lan» la proportion «-1-nprès men-

\'.Mulre «t. hanger, louer toute» ou ««t- tlonnée, aavtur 
, , ,ie »o; propriétés mobilière* ou irn I. < in«i quarantième» indivis i-omnie
nu.b iièri's, en «linposer «mi en faire le nittiartenaot A Dame Fortunate Dufort. 
. 'un merer n u* renient . et emprunter «le 4pou«e séparée en bien «le Louis H 
1 .'j-eii' «sur In «rnrantie «Ficelle» ; Boisseau, et UOmcnt autorisée par «on

«'on trwlrn. maintenir et exploiter «tir dit époux . 
tous terrains ««-oui» ou .léienti; p«r lu -• M-«*te quarantième.» indivis « ««m
. onipucnto. de» hAte1 . des reKt«ur«nt* me appurtenant A Dame Kit abet h M. 
... t,, autre» hAttser* qui peuvent Stevenson. épioise .-éparée en bien* de
rare pé. e mire» pour ta tni-o en opéra William Dagg, et dOment autorisée par
tion «le» susdit e» cntreiirlse* : «on dit ép,,ux;

\. lu-ter ai ouérlr, P<. séder et vendre. •'<. Quatre «niurant lèmrs indivis. ■ om
. é.|et t run porter de.» o tions. «lél.en me appartenant A Dame Florence Annie
t tire » .d autres Valeur» de toute autre Elizabeth Henson, épouse séparée en 

parnle *»u «orporntinn engagées d«n « bien» de Irvin»; L Hmith, et dûment 
lr- i ..oiiiiec,-e que .et te r.unpncnie est -, u auiori»ép par son 'lit époux .
• or, é *i exer er où fiilsunt toute; alfel * Quatre «iiiai ant tème.- indivis, com
reJ pouzant être conduite» pour le t>é me appartenant A Mfred .lone» t 
ps'i,-.' d.............  «-ompacnle . ’> Deux «tuarantlème» indivis comme

Faire ot exé,uter tou» le» «utres n»-tei appurtenant A Hector Ménard . 
et « b ose : qui peuvent é-re utiles nu pn "• Tr«»i- et demi quarantièmes indivls
r-.ittre avant «reux pour mener A bonne comme appartenant A .losi-ph Hodolphc 
fin at'eune «les s'isdd objets, sou.» le !*• Brunet ,
n.iin de "t'a«ln«» Limited”, nvee un • n Trot» et demi quarantième» indivi»

de vingt mille piastre- eomtne appartenant A Dame fatherme 
t ygi) «u«".be') . divisé en «leux «ent » Evelina Laurier. veuve de feu Mi hael 
(•iio’i ». tion» de .«n' Plast re« ($100.00 » Th i vierge, en sa qualité de ’iitrie dû 

( j|n, ,lno ment nommée A Dante Marie Fernande
la principale place d'affaire» «le la Lmllle Brunet .

«orporatton <r . •••i la « ifé «le Montréal Dans les immeuble* suivants. A sa 
Daté du bureau du sc rétaire «le la voir ; ....

province. m treizième Jour «le mars <a* Toute In Partie non subdivisée «lu 
].,lt ’ lot numéro «leux cent soixante-deux i No

r- I SIMMID -'■'J) , des plan et livre de renvoi offt 
' ciel» de In paroisse «lu Snult au Be« ol 

«ou. ««•« rét a ire de la province, le», contenant en superficie cent clnqUan-

Divagation lrayon» ordinaires, ils distingtieni et mi kpiin bi:k\ub ê. pf.bhm'i/il «fouatre mille deux -ent «matre vingt
rt l'toi meurs de» requérant». 11» ûuatre plr.ls « ar.é» (IM.-Ht p.c. ) . me

Le club Conservateur canadien-français d'Ottawa est fier du succès 
qu'il a remporté hier soir nu Monument National et il a certainement rai­
son. L’assistance nombreuse et enthousiaste, les discours brillants qui ont. était si chère
été prononcés, les idées qui ont été jetées ilans l'auditoire ne peuvent NoUB nliriong voulu voir en face de 
manquer de mettre en relief cette jeune organisation. * , , . ,,cette foule, hier matin, rhon. M.

Malheureusement, la suite du compte rendu eause une déception. Sur

révèlent le détail d'une peinture •" ” ’ »„ro anKlame. ot plu» ou moins: hornéo
mille f«)is mieux que no le pourrait rnmmo suit : au nord est. par los *ub

---------- f„irr I, plus pnrfailr phot.^mpl.lo. |----------------------------------------------------------------------  5^58.5» îfli.Æ .™Nu

t l|rî, . ^ himi» re I.S kiftuir d» pînn rt livre «lr rrnvot offirtrlv dr lit
Le leiegram et autres journaux l’artiste, sn' repentira, s«s reprisea, y\is est donné Hu publb- qu’m vertu pnrot»«o du s«ult an Hé,«dlot ; au sud

ingoea d’Ontario poursuivent leur de sorte qu’on nsHisto, pour ainsi .1 i.t bu <l'-s «omPiiKine do Quét... . • »♦. par uno i»aitio «lu lot N.« ■O.’*. d««
, ' ,,,„ A «o A la l'onètio «i«> 11 » été ac.rdé Par le lientonant-goit Plan «d Bvro de r.nv.,1 officiel» «lo lacampagne en faveur de 1 Ulster. «lire, A son traxati «t .« ta gtiusc «u vorIieur Ih pmvin.o «j.- Quéhe.. dos parr>mno «lo Saint l.nuroni . au «ttd

i.-f ....a i.m**. 1 îatoa «"n iCU'"- Bs montrent le» re- i,.Mr,.s patento* «m date du vingt huittè- ..UO»t. |>«r b'S stibdiVjaion» No» ' ..“U
Kt CCS bons loyalistes en viennent . exécuté» plus f.-.n! rt los dé me jour do rnar» mil. cnetituant en -''-L r,7. St. du lot ..ffb-tol No 2«.T.

maintenant jugqtl'A féliciter le sénat f.,llfw (lt,r r,.s nueinîs ont »ervi A t u'i-m MM l.ouia Xdbémar Uivot, de» plan 't 'ivre de ,1''lain h (juc («s I « j • * il. * nu 1 \ 1 u \ v» " . 11, rt «onsril in l»»i du Koi, laoais la parotanr du S nu P au l<r. (iiiot , rt au
libéral d'avoir rmpftch6 lr Canada de cacher. Il« d^noacont Irn Ki^naturrR riordon «iluss. John \leiundcr Sulltvan nor«Loiirst# par la suhdivision N’o ot

1 i ..ism*/>*%a nnrAa i-miti 11*4 aidrnt A «J Albert Papineau. HVoratH, de !n rite part u* dr la «ubdlvieion No du lotsouscrire A la inarme anglaise, qui < ajoutées apr. s '""I’- H« nment ^ Montrénl. (Joorge» Hugh Scmplo. No ani. do« plan ot livre do rmv.d of
discerner la copte de 1 original, en ,.t ...n.oii ,.n 1(), du Roi. (la la fi. tels m «lornior lion mentionné*.va maintenant :»ii\ii txntic 1 lister. Hf,ci,gan^ toutes les modifications, .ité «le .Montréal, «lun» !«•* but* «ut- (lii Toute l« t>artio ««>n subdivisée «lu

()n le voit, leur pseudo-enthou-i I ,„.rfortioniiementK auecessif» nui vains le' N'* '-’JH de» Plan et livre «le renvoi.... . s p ..i Kxerior l’induBtrio d’imprimeur* et nffiriol» «te In pnrniKse «iu saiilt nu Hé
siMBtnc pour les trente-cinti millions »p rencontrent toujours «•hc/. le mai- q-fiditeur» «b- journaux, mioruzmeH. pu loile*. «ontenant en *iii»«Tfii ie glo.,i.u

- OU

trois ministres canadien» français, deux seulement étaient présents et 
principal, M. l’elletter, était absent.

Kt les deux ministres présents, MM. Nantel et Coderre, qui ont p 
noncé des discours, ont dû s'appliquer surtout A excuser le gouvernement 
Borden et aussi le gouvernement Whitney.

M. Nantel a la réputation d'être naïf. Il s'est tenu A la hauteur de 
celle réputation.

Parlant de la situation qui est faite aux écoles bilingues j»ar le gou­
vernement provincial d'Ontario, il tAehe d'excuser Kir .fames Whitney, 
en affirmant qu'il n’y a IA qu’un simple malentendu, le<|iiel cessera — un 
jour ou l’autre. II conseille «le contin uer la résistance avec énergie et sa- 
"cpge, mais, «le ne pas être agressifs !

Il fait étst, pour le gouvernement Borden, «le certaines nominal ions de 
Canadiens-français dans le service civil ; sans s'arrêter, bien enten«lu, A 
le» comparer aux destitutions.

Mais voici la perle «le si»n discours, dont nous empruntons le texte au 
‘‘Droit” :

travail, leurs périphrases fleuries A 
propos tie "gêne légère des affaires!”

L’immigration
hindoue

Parlant du peu d’encouragement que les Canadiens-français (hmnrnt 
au gouvernement conservateur, l'orateur ajoute; "L’INFLUKNCK F HA N 
(,'ALSK A DIMIM'K et il n’y a pas A se surprcmlre de cela. Au conseil 
«le» ministres nous sommes dix sept et seulement, trois Canadiens fran

Un «Japonais entreprenant a nolisé 
un vapeur appartenant à sa nationa­
lité et a embarqué à Hong Kong et 
A Shanghaï plusieurs centaines «l’im 
migrants hindous A destination «te 
Vancouver.

Il semble croire qu'il pourra facile­
ment faire déclarer illégnl et "ultra 
vires” un arrêté du conseil du 31 
rnar», 1914» qui, prohibe toute immi­
gration en Colombie Anglaise pour 
six moi». .

Naturellement, le Dr Roche, minis*

contré un Pl"H 
(plant aux

■ Il loin auoio-, '«■loi., or. ..» n. 1(i nHb.rot ypcurs. élcitroty hu «u.|-«.ui-st. par le- subUi viniona no»
* fort qui l'étouffe raient «le merveilleux »lêt«*ct i Vf» pour ni «t limpre-Hton «b- matière» A lire t 7. s. .'t7, us, rt 72. t".*., 1"B. LT'«-t

* , ‘ reconnaître b-s faux. car ils «lêcou •’ matière* illustrée», «le tout. » ««.rte* l D« ,|u lot offi. loi N;; '-’«H. «le* dit» plan
« inpliments faits par , ,, , (i , . |/,.ou> •' .arc'è-n» par toi» pro. é,F» queb «m «•• livre «le renvoi «.ffieiel <!«• la porot ■par vrent, «latis l’exécution, «les «létails que» ,

« )bt« nir,

par 
a quérir.

*«• «lu Halllt HU Béeollet , rt au n«>r«l 
posséder, ut diner, nue*t. par la stlbdivi mn No 1'.'.' du lotres iiltrn-torys aux sénateurs übê- 1jnuari|jrp n<)S yeux ne v«*lent

raux, ils s««nl êilifiants, mais immê- point et il n'est pas |iossible qu’un « '"i.ier. «b» perini* «■' ven«lr* «le» «"> <>ffi« u»! N.> I. il«_ «Ut ''lane^'livre de
rités. faussaire, si 11 ibib «iu il soit, itmtf «rnvau* hydraullqucH. marque», droit s i« i Les *uh«1ivi*ions No» RPô et 11°

, ... # * «i . » res tours de main, on peut dire res «| auteur et autre» dr««it* «le nièm» na ,iu «ut lot officiel N«> 202 «les «lus plan
I.e sénat na rien refusé U » est ...i «.iithentiquent mieux un "irr- ••' ii«quêrir. p«>»sé«ier. vendre et ri livre <!«• renvoi ..ffit :e|* de 1« par.. «

ci n t enté d'inviter M Horden A ron ’ ''n 'lU; . ° " tmquer toute» ma-hliie. appareil* ... *edn Haull a-. Hé-,diet, ayant fron*
«ont rit «1 uni er .1. B rl n A «on I tableau que toutes les signatures. matériaux •!«• t«>ute* *orto» et «lescrip- sur In rue Clarke, «lan» la ville de
suiter le peuple. Jadis, pour ce —-------- ------------------ * tion, utilisé* ou utile* en rapport av»-.- Montréal..... ........... pour ce —--------- . ...... ....... _ . .....

, * , . i« • . , 1 t t..ur Eiffel u «lêirt vingt cin«l ans au* un ou la totalité de» objci* «*l «lesHim Pour être vendu, A ni«*n bureausimple geste, les tory» suppliaient la1 Ul toUr ,'1 a c ment tonnés «.u «b objets «t.- nature acui rlté «te Monttéal, le qF Vf. iH/ll-M F
en 1»

l’r«jvidencc «le faire mourir les séna­
teurs libéraux, afin «Hi’ils fussent ' Ban(é de fer. 
rempla«ég par de bons tory*.

Qui aurait pu prévoir ce brusque 
changement ?

et elle n'a pas bougé.
C'est, ce qu’on peut upp'dcr

çais. Il n’est donc pas étonnant «pic nous ne fassions pas tout ce «pie tre «le l’Intérieur du gouvernement
nous voudrions faire. LB UOFVKRN KMKNT AC’TUKL KST FOUR AINSI 
DIHB CBLIJI DE L’ONTAHIO, il n'a j»ns de maj«»nté dans Québec et. ce­
pendant U nous donne justice. Pourquoi? parce que M. B«»r<len mt un 
homme juste. J'espère que tous les (’atiailjens français «'en souviendront 
aux prochaines élections”.

"L’influence française a diminué”. Cet aveu, qu’on a «10 trouver dé­
sastreux rhez 1rs organes conservateurs «le langue française, n'«-st ipic |.i 
répétition de ce «pie nous avons écrit depuis octobre 191 i. Kl le a «litni- 
nué, certes, parce que “le gouvernement actuel est pour ainsi dire celui «le 
l’Ontario”. C’est la voix d'Ontario qui («.mmamle. M. Borden est un 
homme juste ; mai», voyez vous, nous n«- sortîmes «pie trois et «itieis 
trois ' taudis «pie les autres sont quatorze '

Kt, par dessus le marché, il faut remarquer que 1rs trois, c'est M. L.

Borden, ne peut pas rroire suffisant*) 
la législation adoptée par le gotiver 
ncmrnt Laurier. Il a dû avoir rn 
cours A «le nouvelles restrict ions, les- 
«ptelles, d'ailleurs, sont contestées «le­
vant les tribunaux.

Kt, en attendant, «luehiu'un a cru 
avoir une bonne chance «le traits

L’hon. M. Graham 
au Club de Réforme

imrter sur notre territoire une nom 
brettse «ar-aison «le sujets «le Ma Ma­
jesté lirilntmtquc, tntifs «le l'Inde.

Il y aura sans doute pnicès. peut- 
être aura t «>n recours A tics moyens

L'hon. M. Cra ha m sera, samedi, 
l'hAte du club «le Réforme.

Il y est assuré d'une enthousiaste 
réception. L'hon. .VI. Crahum n été, 
«le tout, temps, l’un «les chefs les plus 
populaires du parti libéral, et sa 
récente réponse «u rapport (iuielitis, 
A la f«»is si suliRtantielle et si cin­
glante, n’a fait qu'aerndtre, aux 
veux des libéraux, sa valeur et sa 
popularité.

Le banquet Urahnni, au club de 
Réforme, devrait «'tre l'un «les plus

Le* Piblle» «le D<hM |M«rl»nt t«nit.-s 1m 
«naU'iirtt di- ramona au««i rhumnlUm», 
msU'IU- do BriuM, dinbèto >-t irutl «1.» d<«. 
L* cliché ri-hMut r*t un (n««b<l* «le 1* bolfci

de force, qui deviendraient de» acte» | brillantu de la saison.

L
11 t

.1. LKMIEPX.
Sllèt If

hlnblo «c.i «naloirue , ; jour «le MAI nrnchtQn. A tiN/»K heure»
une Kxocior l'ln«lu*trtn «F.igi-nts «le puhll- f|0 l'avant mbit, 

rit ê ;
Aquêrlr t««'it cotnntrrre d’imprimerie ituromi «bi Kbèrif.

—r. ou «l'êilttpurs, soit en «ou. «mi om partie, j Montréal. 2" Avril. RMI 
’ am I que toute» fr»n< hUoti «•« le» paver 

«-n ««tiotts, «lèltcnlures cm autres valeurs 
«In la coinpngnte ou autrcnient ;

Fiore toute» conventions pour lo par- 
.«*:«• «le* profits et risque*. < uncossion* 
téclproqties «>u «tilrr* ronvontinn* «lo 
> lèuio n«tttire «voc «l’autres porsottnos ou 
« nmpaitniea oxt>l«utant tmo tn>biMtri«* 
xomblable .

\'«-n«lio Dt totalité «««t Hit'Utto partie «lo 
i'i-nt reprise «b* la ««>mptignio «ut on «lu-|
Poser a'itrrment p«*ur la « ompenRat ton 
«tm »ora Jtigéo «imvenable. y compris «lo* 
ni t tons, débonture* et valour* «le touto 
.. irt « ompagni«> .

\cjioter, prendre A hall ««u en é« iinnKt1.
|«*u« t «»u a-'ItFrtr nul renient tout« * |iro- 
t«riété» mobilières ou immobilières, et 
p.-iftiotillèretnetit t«ni* terrains, tlAtt»H«,». 
macbinerle. matérlH et fond» de ■ ont
m.-t o qno !.-, « ompugnio J„K.-ra i.êce*»at ^i;" i- ioV 'jo,^',K ..mb'B«H Lo*

. onxenabl.- P..UI les fins «le son | ,|v^, ,!r Ul,nHfl.rl Ho l.« r..mpaKnio *or..nt for-

CANADA CEMENT COMPANY
LIMITED

AUX ACTIOrNAIRRS PRIVILÉGIÉS
DIVIDENDE N.» 17

AVIS rit pur le* pr- .i-riti-» «tonno qu'on di- 
videmle «b- ll«’. i»«ut l«- trirrionln- «-»pito le 
SI nmr* ISté. -."it au tntiv «I» sort |M>nr ooiit 
P*r nniioo, sur l«- rupitnl prlvilèjrlo i««vo «l«- 
i«tt«- riiiti[iiorlu«'. «« *<« «b-* lui*- «-t «oui f*to b- 
Hit* jour «io m»i pr«<rhHiit nu.x «ottonnairo* pri-

Pnr ordio du llur«-nu «b-* Direotcur*
n. l. noni.K.

l4-2l-S4-2n Svirrtairo.

in.lns-rio. sou le nom de The Ln«hln* m,.H ,u |«t ma». ce* «tou* Jour* Indu*PitDIlKhlm: « ompnny Limited . avec un 
«iijtltnl notion* «l«* «Ux mille pinstroii 
«.*I«i.tuHt tioj , «Hvisé on <I«mix «ont*
«•j«n«i ««i t ions do «dnqunnte pin»tr««ft
(fr,o o»*l rhn« 'tno.
La prlnolpale pboo «l'alfnire* «lo la.

« orpnrat Ion, « en la cité «t«> |,ni hin«-
Daté du b"r«Ntu «lu tterréi atre «b* la 

provlti'e. 1 <• \ini;ilèino jour «te nmr*
|91 ï.

«• I SIM A HD, 
Hutr. f oi t étntre do la provtn' O

lll\ Il « IL A HH K N Ut,1,1 VA N. l'tm «t 
r*ur* de* pétitionnaire*. 13*4

Les honimps ri’iifTaires qui 
font de la pulilirifé dans le "(a* 
nada”, sont assurés d’atteindre 
la meillrure clientèle canadienne* 
tranvaiae.
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SERGE D*AVRIL

!.«• ('«luit/1 • FrHiu-t» \méri<iue" h A remplacer M, Cik-üery. inuUuif, «i
donaf, rfciMuinfitt & Farm, ru entente j«- vous lirai unsi A l’heure la lettre 
aver l'aiBortation «le •’I.h t?niia<lirn* de retrrt-t «ju'il noua a adresser.

(Suite i No t4

ne , son neuvième illner lueusiirl. M. 
Cocher>, anrim ministre, député, 
président de la commission du budget 
de la Chambre »ies députés, devait 
présider ce dîner , mais, retenu par 
une indisposition, il dfit au dernier 
moment s'excuser par um lettre qui 
tut lue l'assistance et que no» lec 
teurs ira i\eront reproduite plus loin.

Mon preinier devoir est de renier 
ri«*r les représentants des pays étran­
gers. d'abord, rin.iiorabb» M. Hoy et 
Mine Koy, s. Kxc. le ministre du 
( lull, S. Kxe. le ministre d'Haiti, 

b- ministre de Costa Hica et 
*'• l'.xe. !«• minigtir de t'olonibie, d a 
voir bien voulu honorer de leur pré 
senco cette réunion. Je porte la san-

---------------------- --------- \ -a plaie, )< énéi. i1 l.ebon, ai. ri eu *t des l'.niverni-iri ta .ils re* :--seii
I.e butin était emporté par des au- U1*‘m^rô du Conseil supérieur de la tent, et je leur exprime tous nos

ttuerre, et doyen dea membres pré* '••■ux de prospérité et de bonheur. 
P"iji ne ,ju x'onseil de direction du Co- vai» maintenant vous donner 1er

ld*s»r aucune trace «le leur passage mité “France Amérique", voulut bien t ires «le la lettre «le M. Cocherv
toir.obiles et. les bandits,

« t atn-une empreinte opéraient avec accepter la présidence «lu dîner, as
des chaussons de laine noire, «les »i*té de l’hon |*hili|.p«' Hoy, «’«.mmis

Ruire général du Cnntida en France, 
«le Me Fernand l.abori, avocat à la 
Cour d'appel, ancien bfttonnier, et «lu 
vicomte Hobert «le ('aix de Saint 
Ayniour. vice-président «lu Comité 
“France-Amérique", 

l'n grand nombre «le personnalités 
son et d»* «lames «le la société cana«liettne 

et française avaient pris place au­
tour «les petites tables de «•«•tt«‘ élé- 

nait un coup «le voix et indiquait ^a„t0 réunion.
au.\ malfaiteurs, en fuyant, la «lirei Parmi les personnes présentes, on 
lion à prendre pour ne pas tomber Pouvait remarquer :
dens les embuscades. M- Jean Aycaguer, exportateur ;
..... , . . v M- Archibald, avocat canadien ; fl.t est. grftce au nez «le ce chleu et

j-ants «le laine mdre et un masque «le 
velours noir.

Ilî* pénétraient silencieusement 
dans b*s habitations et un chien 
«lr« ssA pour cet usage, faisait le guet 
autour «le l'endroit, averti, par 
flair, «le l'arrivée «les gêneurs, don

Kxc. M. Nemours Auguste, ministre 
leur costume noir «jui les rendait in* d’Haïti ; M. Luc Nemours Auguste, 
visibles dans les nuits ténébreuses, avocat conseil A la Légation d’Haï-
que les bandits pouvaient échapper *,r ^or‘* • ^• et ",n0 L'an

.. ... . chaud ; M. üélanger ;
aux souricières étaidies autour deux Bal.t|,0i0my ; M Hrinon

"Mon cher président,
"Je suis navré et désolé. Je me 

faisais un grand plaisir d’aller passer 
quelques heures au milieu «le Canu- 
diens français et aussi «b1 Krançais- 
canadiens ; cela me rajeunissait «le 
dix ans, et je comptais dire toute 
nton admiration pour ceux «jui con­
servent ave<‘ une fidélité admirable le 
souvenir «le leur origine et revendi­
quent hautement leur race.

"Hélas 1 l'homme propose et... la 
grippe dispose >sourires) . Je luttais 
depuis trois jours, mais j'ai dû m'in­
cliner devant la fatalité : mon mê.le 
cm m'interdit absolument «le sortir. 
<’ est un gros orève-cteur «b* manquer 
h <’«’tte fête «le famille et «le ne pou 
voir «lire mon profond attachement 
aux Français restés Français, malgré 

M. et Mme tant de vicissitudes, et faisant pro­
ie vicomte greaser la langue française, la race

culiérement «le la région «: i i'.« 
nada. Je m'appllqui tai A vous «.m 
mumquer l«-s impressums d'un voyage 
récent que j'ai fait dans les provn ce» 
«le l'oiast canadien.

Avant d'entrer dans le vif le u «>u 
sujet. Je Vi-ux, Monslei.i le l‘résid Ml t, 
vdt.s «lire combien b s ('anaun-is se 
rom tieuieux et v«> s seront rec«>n 
naissants d'avoir bien Voulu accepte) 
«le présider cette réunion. Votre n* ni 
et celui «!«• v<i» collègue» «le la «léléga 
tio» Champlain ne sont pas oubliés 
dans mon pavs, et le souvenir du »é 
Jour que vous y avez fait est usté 
profondément gravé dans le tueur «les 
('anatilelis.

Maître i^tbon, j'ai lu les apprécia 
lions que vous avez données A la 
Presse française A votre retour «lu 
Canada. L'enthousiasme et la sincé 
rité avec lesquels vous avez parlé «le 
notn* pays a «réé une inipr«‘ssitin pro 
fonde chez les Canadien». Je sais 
«ju’ils vous en son» vivement recon 
naissants et ie sais aussi quel char 
niant souvenir ils conservent du trop 
court séjour «pie vous «-t Mme Labori 
avez fan parmi eux.iAppl.i

Messieurs, ces visites que vous fai- 
t«M au Canaila remplissent une mis 
h!«>ii «bint vous ne voyez peut être pas 
toute la portée. Par vos talents in-
Coiitestabli's et votre parole éloipien 
•
gine anglaise une visi-ui très nette di 
notre 
Vous
lut ions meilleures entre les Anglais 
et les Français du Canada

COUR SAISt LC SAVON, AOOUOIft L'IAU, 
NCTTOVtR OCSlNrCCTCN LAS 

a'vichs. LIS CABINKTS 
OAI3ANCC, LAC 
«GOUT a AT POOR
ec aucoup 
ouaAoc.

L AMTI^LC 
PARTAIT.

RCFOSAZ LIS
SUBSTITUTS .««Tl. mMN« .

JfiS

Située sur le versant oividental des 
Montagnes Hocbeuses, sur le rivac*^ 
ensoleillé «!«• l’Océan 1 acifopie, jouis 
sant d'un été perpétuel, elle naît «t 
se dévtdoppe au moment où !«•» éclian 
ges commerciaux entre les deux ()«é 
ans vault s'effectuer par Panama, au

teint de 50.000 A 75,000 hat Hauts et 
«•«•s villes ont installé elles inênieH les 
tramways, les usines A gaz et éler 
tnques. construit l'aqueduc et les 
systèmes «Pégouts les plus m<«d«rues. 
PJles ont pavé leurs rues «-t élevé des 
trotlturn en ciment. Idles ont créé 
«les boulevards et «les jardin» publics.

Ceux «mi, comme moi, «ud vu nat 
tie «-t se développer ces et-a très «le 
l’Ouest «lu Canada, admettent facile 
ment, en constatant la transforma 
tl«ui qui s'y est produite, la iiétvssité 
«iuu» laquelle a«* sont trouvées ces 
munictpalitéH «le faire a pel hardi 
ment aux grands marchés financiers. 
Dit reste. Messieurs, ces emprunts mu­
nicipaux «les Villes «lu l'Oia-st «lu t'a 
uada reçoivent, A juste titre, un bon 
accueil sur I«’S marché» «le Londres et 
«it* New N «irk.

Quatorze villes «le l'Ouest «lu Caim 
«la. e'i-st A «lire les plu» important es, 
ont emprunté, jusqu'A P.'lJ, 7pM..V>0, 
'.♦'.•0 franes.

He mur quo ns que le p«»uv«)ir «l 'em 
priait «le» municipalité» «st limité par 
une législation provinciale A 2*i p.e. 
seulement «lu montant «le l'évaluation 
«le la piaipiizté foncière sur laquelle 
est basé le revenu «le la ville.

Ainsi c«'H quativrze villes Calgary, 
l’Mniniimn. Letlibridge, M« «•»«• Jaw. 
North Dattlefoiti, Nortli \ancouver, 
Prinee Albert. Ib'-gina, Sa«kat*von.

TO,

Um MERES

&

-

l: VPI’Kl.K'/ \ «U S • I.’onguent
>i . autti'z .■. a la pc«iu «te
\ i. . iil.tut |iéuè'. «• «tau» le By»’ 

■ t«.ut nu «i ^«li«•m.-nt uue la 
i - in1 tjuf \««!'>• «•afunt prend. 

- l.u . i«n nu.'.pure «lan» 1* 
, as im

t'il’ OU vtet» lli.i! Icl'cb minérales 
. iniite (««aiuiii» «'ii i-ontien- 
: . i:n.-« «>»►!••'• U«-iiiain'inaV

i t-si pi. .Tient berbai. 
! i« i. "i .tu* e «‘im'Oi- 

1- i « pi.1 \ * *■ le toujours. 
, I...O . t.Hif, les phar-

leiltt et Vendeurs.

RINSaolur

CARTES

•e belle mentalité française et ,lVec n.vti,. pays, 
s ««attribuez ainsi A établir «les re j«> u« répète. Messsieurs, je crois «nie 

Vancouver est appelé A devenir une 
«b s grandes villes du monde. Pur 

Je voudrais que t«»us les Français mer, elle s« ra reliée avec l'Kurope et
retiennent et fassent leur cette pen­
sée. l’eut Mre servira t «die «{iielque 
fuis A vaincre leurs dernières hésita­
tions, A entreprendre res missions 
franco-canadiennes qui peuvent être 
si utiles A nos deux pays. (Appl.i 

Je me propose, Messieurs, «le vous

du Comité française avec une persévérance auet ravager impunément le pays. de Cnix, vice président
ils s'étaient généralement bornés A "France-Amérique" 

cambrioler, A voler et A incendier,
lorsqu un fermier, prévenu de leur . yj. Corrénrd, inspecteur gêné- avec vous cet honneur «le notre race,
arrivée par ses chiens fbb'lcs et vou- rai des finances ; le baron Ludovic de Merci mille fois et croyez à mes n-

grets les plus vifs et A toute ma «lé 
»<dat Ion.

"Bien cordialement A vous.
"GKOKUliS COCHKKY

< Applaudissements.

lant faire respecter sa propriété par Contcnson. secrétaire général de 
,. , r"Asie française" ; M. Chopin ; M.

la force, s arma d un fusil et ne tint Corrhpr banquier - m. Lucien C.mr-
prêt A faire feu sur le premier arri- avocat à la Cour d’appel et
vaut. Mme Lucien Courtois ; R. Kxc. M.

Il se tenait debout. derrière la Holguin v Caro, ministre «le Colom- U si tenan ucdou , bio . ,p nr partigues ; M. Desprez,
p«»rte d'entrée de la ferme, a 1 auut miniRtro plénipotentiaire ; M. Dugns.
comme «lans l’attente anxieuse d’un yj Delatte de Carabin, directeur du
sanglier surveillant la crête des "Courrier de l’Argentine" : M. Flet-
murs. le toit de la maison, les prési.lent de

1 ‘ k . «Iienne de la Cha
abords de la ferme, décidé A demeu- britanninue (tc paris ; M. Grundy, 
rcr imperturbablement A non ponte correspondant du "New Y«irk Sun" 
jusqu’à l’aube ou jusqu'à ce qu'il eût M. Guénard. secrétaire général de "1« 

t. Canadienne", et Mme Guénanl ; M-
fait un exemple. Gaultier, ingénieur : M. Hené Gonge ;

fla femme et un petit enfant étaient m. Gatine ; M. «le (Jalemberl ; la ba- d'entendre len «leux orateurs «pii d««i

et Messieurs, ne regrette l’absence «ie 
M. Cochery, «l'abord par charité, 
pour lui-même, et aussi par égoïsme, 

section cana- Parce que cela me met dans l'obliga- 
de Commerce de prendre la parole sang aucune

préparation, re «pii est toujours «lésa 
gréable pour un homme qui

moment où la Chine ««t le Jupon.ave« .........................
vous «iurinez aux ( anadiens dort- leur énorme population, s'appn'tent A Routh Yancouver, Saiicouver, Vice»

nouer «les relations commerciale» nu voient évaluer leur i r«)| rhHé f'>u
«•i«'re «le pri's «le f. milliards, 5,t>8C,- 
1 J'.IJo francs. Kn cousê-iuence, leur 
«!«‘tte tuthle, qni n'rst «lue «le 721, 
550.990, «lenuniro bleu en dessous «les 
2n p.«.. nux«iuels elles auraient tlr«dt.

Dan» les provinces «b* l’Ouest «lu 
Canada, h■rt législatures, c’est adiré 
le» Parlements pr«>vinnaux, «ml «lé« i 
«le rêi-eininent la création d'un ««rga- 
niame nouveau, le ministère des Mu 
nicipalité».

L«*n gouvernements, de cette façon, 
lotie un certain contrAle 

sur la situation financière, aussi bien 
«liu* sur l'administration générale «les 
municipalités et augmenteront «1 au­
tant, il me semble, !«• cré.lit «le ces 
villes.

Otto situntion ne me paraît donc 
le pessimisme de cer­

tains financiers A l'égard «le n«»P vil­
les «le l’Ouest «lu Canada.

Il n'y a pas un exemple «lans l'his­
toire canadienne d'une seule munici­
palité «jui n’ait pas fait honneur A 
scs engagements.

Le» Américains et les Anglais re- J 
cherchent nos obligations munieipa- 
h-s q il sont généralement d’un ren 

mence A sortir aura été profitable A d’administration, relui d’cntrepremlrc «b‘ment intéressant et <|iii offrent les 
l’Ouest «lu Canada et lui donnera un et d'exploiter ellesmêmes t«>us h-s meilleures garanties. La plupart de

jSàlINüES PROMPT

1 Asie, par \«de «le terre, elle sera en 
relations constantes d’affaires avec 
Montréal.

Je crois vous avoir montré «pie,
malgré «les divergences apparentes,
les intérêts de l’Ouest s«*nt intime
ment lié» A ceux «le l’Kst «lu Canada,

communiquer «pieliiues idér-» qui se et <iuc l’unité économique du pays est exerceront 
sont imposées A mon esprit pendant rê«*lle.
mon dernier voyage nu Canada. C’est on n accusé les provinces «le l’Ouest 
d’abord «pie les province» «le la graa- d«> se lancer trop hardiment dans «le 
«le Prairie canadienne conijdètent har e<«ûteiises entreprises, et certains é

tlaiiK f.'im Ii-k i'i*y». Pour rninelgriemBnt*,
d<i. .i.U. !. i.l lIM. UK 1.1NVKNTKUH. aui
m «.. on'. > «• i m 11#

MXKP'N « MAltJON, *64 Pntverstté. Edi­
fice .t,. , Un «|ue lier MaichniKin, Bn»!* ni*
bBini.- l ulhrin*. Xl<>ntr«Bl.

m a ,i„ * * zi '. . inonieusemeiit. les provinc«‘H «le l’Kst conomiste» amdnis critbiunient réNV f. . U_A. 0,,t (‘U'K0 .r! Un 8Uft*^ •'»« «lu Canada et qu'elles s.uit ..«utessn ce:,'ment bs , .aprunts répéiés e, cr,
lh,?’.dr.CtCîi[oÇH^ m1 P.At«"anCOMmê "n. Ri hr'lhinlTn^ ^ «** H» point Sidémbles pratiqué» sur le mar.lié de . -«s justifié,
panol del Rio de la Plata . Mme Merci «le m avoir convié A célébrer de vue écnomique. Lon.ln-s par le» municipalité» le

C’«‘Kt aussi que le» villes «le l’Ouest l'Ouest-Canadien, 
ne méritent fias tout le reproche «ni’- Si nous examinons «b* près cette 
<>n leur fjiisait récemment «l'être trop question, nous constatons que «’es 
audacieuses, «le vouloir faire trop vi- municipalités se sont trouvées en pré 

et trop grand, et d'hypothéquer sence d’obligations impérieuses et que 
l’avenir par «les emprunts excessif». leur hardiesse se résolvera plus tar«l 

C'est enfin «pie la récente crise éco- par une économie. La plupart de «’«■»

JOSEPH FORTIER
FABRICANT PAPKTIKB

210 NOTRE-DAME OITEST
Aiwirtlinriit romptrt dr l«i»rr* «I* Cl 

Ira. Journal, Grand l.èvrn. rt ( alvum. Im- 
prrMi«>n« dr toulr aortr. Kn-Trtr» dr L«t- 
Irra. KnTrtra dr Comptra. Kurriappaa, 
Ouvrasr fait avar promptiliwW.

RELIURE ET REGT>A6E

Personne plu» «pie m«)î. Mesdamrg ,10,ni'l,u* Pt financière dont on rom villes «>nt adopté un nouveau principe

nouvel essor. travaux «l'ut.isité |iubli«iue «lans les
Dès «iue l’on sort «le ln vieille pr «- limites «le leur municipalité. Il est

vinco d’Ontario et qu’on atteint Win- évident «pie ces travaux essentiels
nipeg, capitale du Manitoba. porte ayant été accomplis par les munici
«l’entrée «le cette immense ()u«'st ca- palités elles mêmes, ont obligé les

. i’1*8 nadien, les premières conversations villes A engager leur « ré«lit rnphle-
■« 11 ‘«i'' |lp improvisation. Je qup vous avez avec les hommes d’af- ment et d'une manière considérable, 

eux «lu reste, vous faire le moms faires ou les agriculteurs «le l’Ouest, Il y avait IA du reste plus qu’un pro- introduction impassible
° ,’lttî8ir V"»R donnent l’imprepsion «pie les in- blême économique A résoudre, il y a- nemrnts provinciaux et

térêts et les aspirations sont diffé- vnit un problème social
ao logis.

Il veillait sur leur repos avec la 
vision émouvante de ce qui pouvait 
leur arriver.

Il veillait, l’oreille attentive au 
moindre bruit, de plus en plus bou­
leversé. effaré, affolé par le silence, 
lorsqu’un cri de son enfant traversa 
la nuit pour lui apporter, dans un 
frisson de mystère, une sensation 
«l'épouvante anormale, hors nature.

ronne «le Cnlrnibcrt ; M. Girard, mi- vent vous entretenir ce soir, et «pu le rents, et «pic le gouvernement cann- \<>iis invitons les hommes et les 
nistre plénipotentiaire, Mme et Mlle feront avec tout 1 art, tout le talent, «lien aura une tâche ingrate pour femmes de tous les pays do monde A
Girard ; M. Augustin Hamel ; le «U- tout l'intérêt «pie vous devinez. mettre d’accord les «leux parties «lu venir développer avec nous un
recteur du Comité ’• France-Améri- Je ne lieux pas, cependant, - ayant pays. Chaque fois que les affaires pays nouveau, et A former une non-

est «le notre «levoir de 
immédiatement dans 8les

plénipotentiaire ; M«« Labori, ancien reçue au Canada, je ne peux pas banques, par mesure «le prudence, li- meilleures conditions d’hygiène, et «le 
bâtonnier de l’ordre «les avocats, ne pas dire combien tous ceux «pii «mt mitent la circulation de l'argent, leur fournir le confort nécessaire pour
avocat A ln Cour d'anprl : M Ln- fait partie «le cette Inission conscr-. l'Ouest accuse l'Kst «l'en «‘*tre la chu- qu’ils conservent leur santé, et qu’il»
fond, secrétaire général de la < bain- vent le souvenir fidèle et énitt «les pt 1° contraire se produit en «les trouvent chez nous le bien-être. Ces 
bre de Commerce argentine ; M. Le- jours que nous avons passés là bas. circonstance» identiques. Kn réalité, deux éléments sont essentiels A la

formation d'nn bon citoyen.

que' ; M. Javey. «directeur «les usines fait partie de la Missmu Champlain commerciales subissent, dans l’Ouest, vcllc nation; il e: 
Révillon ; M. Kleczki»wski. ministre qui, il y a deux ans, a été si bien une réaction quelconque, ou «pie les les placer iniméd

11 «piitta n usait At sa retraite pour rôle des sciences politiques : M. et

wandowski. sous-directeur du (’««mp- .j,. vo„R parlerai ni du Canada c'p ncrusations sont irréfléchies,
toir Nntionnl d’Ksrompte ; M. Ha- q,, l’ouest, dont doit vous entretenir 11 «cniblr, au contraire, «pie le rn- 
phaël Georges Lévy, professeur A l’K- m Philippe Roy, ni du Canada «le développement de la grande in-

Winnipeg, il y a 35 ans, n'avait «pie

courir A l'appartement ^de son en­
fant et de sn femme ; mais, en vou­
lant faire un bond, il s'empêtra dans 
une corde tendue A dessein pour le 
faire tomber, fit une chute terrible, 
le visage c«»ntre terre et se sentit 
aiissitAt. saisi pnr deux vigoureux 
gaillards masqués.

Le fermier était d'une force peu 
commune, il s'était relevé «léjA mal 
gré l'étreinte des «leux hommes et

l’Kst, dont doit nous parler l’émi- 
Mme Lnelenne ; M Andrew D. LilHe; nonf ,)fttonnier (lrs MVonitSi Mo
M. Lean. Dr ês-scienres ; le générnl borj jr np Voll8 rab-rai qu'un 
Lebon, ancien membre du Conseil su- trail ,,p notrp armée au Canada.
..A X —.. _ .1. I _ I . Al I ^ t

( était A ln station «le Saint .Jean.nérieur de la Guerre ; M. Gnillnrd- 
Routier ; Mme Armand La Itocque ; 
M. et Mme Lemarchnnd ; le baron et 
la baronne Antonin de Mandat-Gran 
cey ; Mlle Montizainbert. correspon­
dante «le la "Gazette «le Montréal" ; 
M. Moulun ; M. Paul Moleux et M. 
l’hilippe Moleux : le général Michal ; 
M. Louis Madelin ; M. Nérint. : fl. 
Kxc. le marquis de Péralta, ministre 
de (’««st a - Hica ; M. Pnjibet ; M. et.

Nous «levions y rester seulement cin«| 
ou six minutes, d'autant plu» «pie le 
soir était arrivé 
attendus A Montréal 
foule considérable A la gare ; il fnl 
lut «pie, d'abord, M. Hanotaux des 
rendit, puis un autre, puis un trni 
pième, liref tout le inonde : c’était

«iiiptrie dans l'Est du Canada ait été 
largement facilité par la mise en va­
leur «les terres «le l’Ouest, par l’im - 
migration et par les besoins nou­
veaux et considérables qui en pont 
résultés.

J'accorderai peut être «pie les pro-

l.ooo habitants, et son unbpie école rhesse «1

ce» obligations sont vendues soit A 
Londres, soit A New York.

Qu'il me soit permis, Messieurs, de 
regretter «pie la Bourse «le Paris ne 
pu i spe pns ajouter ces valeurs de 
tout repos A sa liste officielle.

Votre législation fiscale rend cette 
Nos gouver- 
no» rruniles 

compagnies «le chemins «le fer subven­
tionnées pur les gouvernement cana­
diens ne peuvent pas. p«uir la même 
rnison, offrir leurs obligations au 
marché français.

Pourtant «le pareilles valeurs of­
frant les garantira les plus Mûres don 
neraient, il me semble, une activité 
plu» grande A votre Bourse et elles 
seraient plus appréciées «pie certaines 
valeurs canadiennes moins bien étu 
«liées et moins bien garanties qui s’y 
sont introduites, t Applaudissements • 

L’agriculture est la base de la ri-

4è-

n'était fréquentée «pie pnr 35 élèves, 
la plupart indiens ou métis. Les rues 
de la ville d’aujourd’hui n’étaient n- 
lors «pie «le» sentiers A travers la 
prairie.

Kn 1311, Winnipeg p«issède 23 égli­
ses, 33 écoles publiiptes, t> écoles pa-

un pays ; les rntrcprisf's rom
mercinles et industrielles, c'est-A-dire 
le développement «les ville», n'en sont 
«Pie la conséquence.

Il y n quarante ans, toute cette 
vaste région qui forme aujourd'hui 
les trois provinces du Manitoba, de 
la Saskatchewan et de l’Albert a ne

■t «pie nous étions '‘"^8 ‘le I extrêm'tê Kst du (amnia, roissiales. t« collège», 1 université. en*rp ,|UP ,2.000 habitants,
al. 11 v avait une ‘J110 ;,r 1 ,AP ‘1" nm>e-K«l.TUar.l cel e 1 r,«liège d agriculture, des édifices pour plupart indiens, n..mad.-s et 

«îe la Nouvelle Lcosse et celle du parlementaires, deux gares de chemin in/«(ip. Aujourd’hui, la populntn«n est
N. « At t V LA 11 - i 1 t VA k? t t tflr n t ** r« • . .1T f fI # ▲ A A A. 1 — ^ .  Ilmil-

fût parvenu A se dégager lorsqu'il Mme Dratt ; M. Kpitneio Pessoa. sé
sentit, «lans bh poitrine, la morsure 
aigue rt profonde d’un couteau.

On le trouva m<U't le lendemain, et 
l'on trouva ph femme bâillonnée et 
nttachêe sur une chaise.

D’autres crimes furent commis «lans 
les mêmes conditions ; puis les ban 
«lits trouvèrent plus expéditif d’ns-

nnteur fédéral du Brésil • M. «le Prax; 
M. et Mme Jules Puerh ; fl. Kxc. M. 
Puea Borne, ministre «lu Chili ;

| l'hon. Philinpr Roy. commissaire gê 
nêraî «lu Cnna«la et Mme Roy : M. 
Rengnet. sotis-dlrerteup «le la "Ban- 
«me de Paris et «les Pavs-B»s" ; M. 
Rivet ; M. Joseph K.-M. Robert : M. 
Restrepo Plata neent financier «lu 
goii ver tie nient de Colombie en France

N'ouveau-Brunswirk nient souffert, de fer ayant coûté plus «le rin«l 
pendant les dernières années du xixe lions de francs chacune, 
siècle du mouvement d’expansion de Toujours en 1911, Winnipeg avait 

u,,., ^ «i,#■ a»* ..« f ■ ,,0licst canadien «pii accaparait Pat- r,no kilomètres «le rues pavées et ma-
rr, * «•••!:••;»• •«««*« •«* ...............- « «•«*- .«,.

naii tes capitaux. toirs en ciment avec un service d eau
Mais depuis, u’est-il pas certain «pie r, d’égoûts installé et f.>n« tionmint 

le «lévelopjiement. de l'üue»t, et du

sait une ovati«»n attendrissante. M.
Bartnou, dont nous regrettons l’ab­
sence, mirait pu vous rappeler - je 
crois qu'il l'a «léjA fait qu’une fem (’an,,.la en général, a permis de met 
tue portant son bébé dans les bras tr«* en valeur le» richesses «le its pro- 
p'avnnç.i vers te premier «le nous «pii vinees, et «le créer «les débouchés 
était là c était justement M. Bsr pour les scii’ries de la Nouvelle Kcos 
thou — en lui disant : “Oh î Mon- se, pour les explorations du bois du 
sieur, embrassez mon enfant, «pie je Nouveau Brunswick, et. pour toutes 
puisse lui dire plus tar«l qu’il a été les imlustries en général.

sur tout le parcours «le c«'s rue».
Les tramways ont plus «le 170 kilo 

mètres de voies ferrées et en opéra 
tion «lans la même ville.

J’ajoute «pie l'évaluation de ln pr<

d’un million et demi avec un accrois 
urinent «ie 1,000 Antes par jour.

La valeur marchande de In «lernière 
récolte, dans l’Ouest, fut «le plus d’un 
millianl «le francs. Depuis dix ans, 
plus «le I.'i.OOO kilomètres de chemin» 
de fer ont été construits «lans cette 
partie du pays.

lies immigrants ont apporté avec 
eux au Canada, «iurant l’année 1313, 
pour une voleur «le plus de 3 mil­
liards et ilemt eu argent et en effets.

prtété sur laquelle est. basé l'impAt Cependant ces chiffr.-s ne montrent 
foncier est passée de 90 millions «ie f|llp ,p ,,r,,rrjis ,,0

passiner tout de suite les habitants r* r‘n A,*i,l,’tpt ' ■ atu-ien ministre «les
embrassé par un Français «le Fran­
ce." (Applaudissements.) Quoûpi'un

d'une ferme avant «le la mettre au 
pillage et de l’incendier ensuite pour 
effacer toutes traces «le leur passage.

Frfl/içois Dayrelle lisait avec une 
attention particulière le rérit de ces 
si'inbres exploits «Inns la gazette «le 
l'arrondissement.

Dès le début de re» vols ressemblant 
par plus d’un point & celui «pii avait 
été tenté rhez lui en son absence, il 
avait soupçonné son fils R.ibert d’en 
être l'auteur.

Finanres, conseiller A la Légation «le homme politicpie s«ut en«lur« i par to'i-
f\d«'mhie ; M. Saudrav. «itruc ;
M. flalone. secrétaire général «le 
1’“ Alliance fr»ni-nt»c" M. Boulange- 
Bodin ministre plénimifentinire ; 
Mme Friiu», femme du député d’Otta 
wn • M. Ternntu-Onmpami. ancien «lé 
otifé. Mme et Mlle Temaux Coint>ans; 
M. Alfred 'Cnj-iit ; le comte «le la 
Ynulx ; M. /idler, etc.

G*» sortes de vicissitudes, M. Barthou 
est un homme sensible, je i»eiix bien 
le «lire, puis<iU'il n'est pas là ; - il
ne rougira pas de cette marque «le 
sensibilité : il est bien du pays du 

(Béarnais, il a le cieur chaud ; bref, il 
y est nllé de sa larme. (Sourires, np- 
plamlissement s. t

Je tiens A remercier une f««is encore
Après le dîner, «le» discours ont été les Canadiens «le l'accueil «pi'il» nous <1U? 1 “"'J‘

prononcés par le général Lebon, 
l’hon. Philipoe Hoy, Me Labor, et le 
vicomte «le Calx «lui parlèrent «le 
leurs imnressions «le voyage nu Ca-

flon soupçon s’était précisé au fur na,l;l' Nous publions c dessous les

Il me semble superflu «le montrer 
combien les provinces d’Ontario et 
«li* «jnébec ont profité «lu merveilleux 
développement qui s’est accompli 
dans l’Ouest Canadien.

Ni Montréal, ni Toronto, ni Québec 
ne seraient «t «pi’elles sont s, elles 
n'uvaient servi «l'intermédiaire entre 
I’Kiirope et l’Ouest «lu Car,min.

J'avais «Jonc raison «le dire. Mes 
sieurs, «pie les différentes parties «lu 
Canada se complètent l’une l'autre.

du pays se dégage plus
nettement 
accession A

relie des villes d’Europe qui ont 
Cn événement récent d’une impor- passé séculaire, 

tance capitale pour mon pays confir-

francs en 1830 A f>t‘>û milli'in» «le 
francs en 1911.

Yancouver a augmenté «Inns la rnê 
me proportion.

Je ne \ « u* pas. Mesdames «'l Mes­
siers. vous faire un tableau de l'aug­
mentation «le chacune «les villes de 
l'Ouest du Canada, je n'en finirais 
plus.

Mais eette augmentation s’est pro-

l'ne -
eroissement de l'Ouest Canadien.

Si l’on se rend compte qu'il n’y n 
cn culture «pie 10 p.o. «le la terre 
pouvant être défrichée, l’on pe«it fa 
cileinent prévoir le développement 
considérable «pii se produira dans b's 
principales villes «le l'Ouest, dans l’a­
venir.

Ceux qui ont parcouru l’Ouest Ca­
nadien, même dans une période diffi- 

monêtaire comme 
traversons «lepuis un | 

an, sont rapidement conquis pnr l’au

YACHTS», 
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EN AC IER PRESSE
Ces canots .«ont garantis ne pas se 
trouer, faire eau ni sombrer.
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AGRES DE PECHE 
ET DE CHASSE
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A mesure «pie les vols s'étaient étrn 
«lus «lans toutes les fermes, «lans tou 
tes les maison» où Robert avait eu 
l'occasion de pénétrer autrefois, par 
«les relations amicales ou par «les re 
lations d'affaires.

Sans en parler A sa femme infirme.
U avait lu dan» 1 anxiété de ses yeux, «Messieurs, 
«lans son affolement, dans la teneur

discours du général Lebon et l’hon. 
Philippe H«>y ; les deux autre» parai 
Iront dans notre prochain numéro :

ALLOCPTTON PP GENERAL 
LEBON,

membre «lu Conseil supérieur 
de la t.uerre.

ancien

qui s’était emparée «l'elle et «pii no 
lui laissait pas une minute de tran- 
quillité ni le jour ni la nuit, «pi'elle 
avait la même certituilc.

Leur effroi gramiissnit nu fur A me 
sure que les méfaits «le la bande n««i 
re se multipliaient, s’aggravaient.

Ils trouvaient dans tous les fait» 
reproché» A cette troupe organisée, 
île» indices .pie leur fils en faisait par 
tie, «pie leur chien Ravagent même, 
mettait son admirable instinct et son 
intelligence A la disposition des mal 
fniteurs.

Ils parcouraient chaque jour leur 
journal «le la première A la «lernière 
ligne pour savoir si de» policiers nvi 
pés avaient enfin mis In main sur le 
chef do hnnitc.

L'imagination des réducteurs «le la 
gazette et «les commères faisait, de 
ce chef, un bandit diabolique, of 
fr««vnb|emcnt redoutable, insensible A 
toutes les supplications «les femmes 
«•ommr aux colères -les hommes.

Sa figure prenait, grâce A la pani 
•pie qu'il semait «le tous cAté», un 
« iraetère «le dureté inhumaine, «le lé 
i«'«'ilé sans nom. «le cruauté légemlai 
fe

Je suis appelé, très A l'improviste,

LE SIROP D’ANIS 
GAUVIN

puérit COLIQUES. DIARRHEE, DYSENTE­
RIE, TOI T. IIKOMTIITKS. (üQYKLt'l UK» 
4tU# aux bi-br» Im d«iulrur« <lr la DENTITION,

K ■«Ment lea CON WLSIONS, «iunna un aoin- 
rll >almr rt rrparateur.

ont fait A Montréal et à Québec, «le 
la soirée «pie nous avons passée A 
l’Pnlversité Laval. Pu reste, je re 
çoi» encore au 1er janvier un petit, 
mot aimable «les étudiants «le ITni- 
vorsité. Il on «Ht «b» même du colo­
nel du régiment «le Montréal, et cela 
montre combien, là-bas, «»n n gar«lê 
un souvenir profomi «le notre voyage.

Je ne veux pas insister davantage ; 
mais je considère comme un devoir de 
conscience «l'adresser tous mes remer­
ciements aux Canadiens, au nom «le 
la Mission Champlain.

Je donne la parole A l'honorable 
M. Hoy, «pii veut bien nous entrete­
nir «le l’Ouest «lu Canada. (Applaudis 
scment». i
DISCOCRfl PK L’HON. PH. HOY
Commissure général du Cumula en 

France.
Monsieur le Président,

Mesdames, Messieurs,
Je (|é»lrl, tout «l'abord remercier le 

Comité Krancc-AniêrHpie et la Cana-i*d vous songez aux siècles «pii se sont 
«lieune «pu, cha«pie année, veulent bien écoulés avant «pic 1rs provinces «le 
ronsacviT un «le leurs dîners mensuels France soient pervenues A s'unir et A 
A une causerie sur le Canada. harmoniser leurs intérêts. (Applau-

11 est naturel «pie j’en sache parti dissements.) 
culiérement gré A \ os Associations et Cependant, la pénétration se fnit «le 
«pi'A nies yeux rien ne justifiée mieux plus en plu» complète.

« u pays se dégagé plus Jllppr ,lt p,tuât,on économique «le nos ;ip ' .’"T" 1 I
«u Inr rt » mcium-do l.nr vm„ d, ,i„ ,|ul (la- yn , "î .U* homnim .le ,
, un. vt. économlqu. plu. ........................ .. ,1. 20 û M Pur ' ............... ........................ .........

tuera encore mes paroles; je veux par 
1er «ie la pose «lu dernier boulon d’un 
nouveau chemin de fer transcontinen­
tal, “le Canadien N<>r<l.” Et j'ajou­
te «pie l'achèvement prochain «l’un 
troisième chemin de fer transconti - 
tal, le Grand-Tronc Pacifique, le creu 
sèment «le nos canaux déjà existants, 
«•t la construction prochaine du canal 
«le la Baie Géorgienne, rendront pra­
tique, efficace et immédiatement tau 
gible cette unité du pays.

Ainsi le petit boutiquier du port 
«ie Montréal sera directement solidai­
re «lu travail accompli par le semeur 
«ie blé «les bords «le la Saskatchewan. 
Ainsi les provinces «le l'Ouest, nées 
«l'Iiif'r, auront mis un «pmrt «le sièrla 
A peine à réaliser leur union avec les 
vieilles provinces «le l’Kst, et cela 
vous paraîtra bien court, Messieurs,

«lui^c dans chacune «l>li«*s avec une 0f ,jp rrjp,,
rapbüté nussi extraordinaire, suivant rrj|p ,|1|(1 no,I8
la localité. Vous pouvez difficilement nn ...... . .. . „ , .... . .. .

Quand «>n réfléchit que re dévelop- 
ement économi pie se produira A la 

.p«,rte des plus grands pays du mon- 
■ ,'sSI,M::s' °rM 'tourne e un état ,je «i sous l’égide d’une constitution

' 1 ' lf n atix pionniers qui |0liti ne «pii ««ffre ler plus grandes
s«* «binncnt 1 *' Im «le m« rire en va - * - * — — «-
leur un pays de eette étendue.

Toutefois la rrisi' monétaire ac­
tuelle aura un effet salutaire en re­
froidissant un peu cet optimisme qui. 
chez «Ps spéculateurs. peut devenir 
«1 mgereux. 11 est certain qu’un ra­
lentissement dans la spéeulation sur

Paris, avec ses travaux municipaux 
actuels et la transformation moderne 
Xpi’il est en train «!«' subir, vous <i<«n 
nera pnr comparaison une idée de la 
création d’une ville nouvelle et vous 
snvez vous mêmes combien la ville de 
Paris a dû engager s«»n crédit, et 
augmenter son budget 
un progrès semblable.

P«nir réaliser jr8 terrains «le l'Ouest était devenu 
nécessaire, pour ne pas exposer n«»tre

p . ■ ■ Y'........... Y. ''.-'ww nanquair*' cana
habitants A près de 200,000. « nt dû, pf«rrt'. ,.ff,.etiV( 
"fortiori", accomplir grand et vite rpttl, pnrt<,

pose.
Calgary. Edmonton, Régina, Saska­

toon, il y a «Iix ou «piinze ans, n’é­
taient «pie de simples villages sans 
tramways, sans trottoirs, et avec 
«ie» rues non pavées. Kn quinze an 
nées la population de ces villes a nt-

garatitles de sécurité générale, ce 
n'est plus montrer de l’optimisme 
«iiie de croire A l’avenir brillant du 
Canada, c’est conclure sur une certl- 
tu«le.

D'ailleurs, cette opinion n’est pas 
seulement mienne. M. Eugène Du- 
bern, dans un réa-nt article publié 
«lans "Kranre Canada", ritait les 
entrevues «le «leux grands financiers: 
Sir Edward Walker et Sir Thomas 
«Shaughnessy.

Permettez moi de terminer en vous 
les communiquant.

Le r rentier disait "J'estime que la

«pie cette aimable coutume leur 
tenue si utile rt si appréciée.

Kn Amérique, le Canada u'es’

___ «l’une province déborde sur l’autre
Autour de Winnipeg, «le Régina, «le 

pus Moose Jaw, «le Saskatoon, de Mode

Des villes comme Winnipeg et Yan payfl alIX pjrp(, aventures 
couver qui, en vinbt années, ont pas- x,)IIH HVon8 (1„na notr<, «vstènie 
»é dune population «le T0«0 A_ 5,000 banquiiire canadien une soupape «le

aux emballement de
pour faire face nux nécessités qu'une > «p,,,, i> . ^ .................... ..... ~ .......... ■- *•— •»
telle augmentation «le population im , n i- ’ ■',l" ,,u' situation du Canada commande "un

la «JtuaUon i a exigt , . t odêré", mala enfin de
1 n sérieux examen «1rs faits m<vi ; «timisuie ; et Sir Thomas Shaugh- 

tre que l'immigration venant d'Eu- rirssy ajoutait :
r«,tie et «le« Ktats I nis «r \méri«jue “ Ceux qui connaissent les extraor- 
continuera pemlnnt «les année' L é dinmr,*» ressources naturelles du t’a- 
tentlue et la richesse «lu sol A rulti niula et l’esprit d’entreprise dee 
ver, et le» facilités pour \ parvenir hommes occupés A mettre en valeur 
et 1 exploiter sont trop grandes p«>«ir ces richesses latentes ne craignent

.....  " «pi il n’y >iit pas toujours «le» boni- t'as pour l'avenir
UN BEAU TEINT EST UNE JOIB mr8 qui R,"°nt «ftité» d'y venir et «le “ S'il est survenu un temps d’nr- 

POI’H TOUJOURS s > installer. j-êl dan» l'essor économique du pays
T)R t feux OOnRAms orienta) D’autre part, les capitaux affluent P '' "e «le lu tension monétaire que li.umiic J / Cream ou Kenovateur Marin...

A proprement parler un Etat, ni«is r‘ni' Hat, d’Edmonton, de Calgary,
«le Yancouver et de \'ict««rin, on trou 
ve «léjA «les usines installées par «les 
compagnies filiales «les grandes indus 
t ri*1» de l'Est.

Winnipeg, point de jonction des 
voies ferrées et. centre industriel tin-

par son étendue, »«*s richesses et mê 
me par sa constitution poütiq ir, il 
en revêt presque tous les caractères. 
Et si l'on examine quels s«»nt les êlé 
ment» «pii composent la ;««>pal ition 
canadienne, on s’explique peut-être en

Cream^jMiKi-novaleur Magique Canada, et les capitaux améri subissent les marchés internationaux,
iJjs « luérit le li ai*, «r.ns en pnrticul .r nffl-icr.int cb«z «'«st une tu nnc occasicn pour les Ca-
•f J|Ç postons^tâckês jy n,lUS parcs que nous son mm maint* nadien* d* re viser lemrt comptes et

mou c h e b* "ftnt entré» «l ins cette ph.so «lu pro d«' soumettre A un examen critique
éruption b rrt's où l'on sent le succès tout | i «> C» habitudes «le dépense» rontractêes,
et m b 1 ».• r})Pj rj 0(j l'argent n'a plus guère A n,>n seulement par les rollectivitês.

attendre, pour être largement rému tuais aussi par les particuliers." 
nêré. * Apnbmdissemenis) .

L’aehêvement des grandes votes for­
et

Mme Jean Glngra». A» rue Si-Ignare. Qué­
bec écrit que ai ece Heu* béliée jumeau* aonÇ
•nrore en vie, il* le doivent au Sirop d'Anla (i'««l'lgine française.
' S*ir 22 Juineaui né» ver* la même époque A En dehors «le la France, h* (Vnndn 

Pt Maio et A S« Sauveur. I«h Ri.-n* eetila ont est le pavs ««û il \ n le plus «!«• Flan
vécu «rAre au Slr.t|i d'Anii Gauvin.

core mieux pourquoi un (’«unité qui portant, a vu »a population s’accrot- 
s’appelle France-Amérbpie tr«»uve uti- *r<’ Ldutl habitants en 1888 A pr«'s 
le de s’occuper du Canada. de 200,000 en 1913.

La population «lu Canada est «le Yancouver a atteint A peu ptès les 
8,000,00(1 d’bnbitnnts dont le tiers est mêmes chiffres en peu d’années, et

smi port, pnr sa situation exception­
nelle et par l’ouverture prochaine «lu 
canal de l’anamn. lui donnera au

rie 6ô «tus 
• t il en ai

, tnoffon ail
que noua le gxûtnus pour être Rûr ce 
«m li Huit être N acceptt'S aucune con­
trefaçon «lu même nom. I.e Dr. L. A. 
buyer «Ut ,1 dama It haut ton nine pw 
t teut r 1 , Comme voua meH'lnrnea, roua 
le* etnploiere/, jr recomman l'v "tiou- 
raud r l'rrain" comme ln moiua dansa-

Hits «la 1b 
P e n u st
tout défaut 
& la leaulê
et rien n y , , ,paritii. Ha r',«’a de 1 Vtlantlque mu l’acifniue 
*«• ■, iraBBi bs nomhreur emliranchcments qui n«

lient c«'» grandes artères nationales 
feront que, bientôt les points les 
plus reculé» du sol canadien seront 
accessibles sans effort aux colons 
nouveaux.

Nous avons des millions «i’acres de 
terre A mettre en culture. Nos ri

,A suivre)

EN VENTE PARTOUT : 2!W- IA HOUTEILLB

1 A. L GAUVIN, Pbvmacies-Ciiimistt
««• (»• •ta-C*U»aUa sAy MasUMJ

ÇBis. et sa ,uétrop«»l......... miner iule est J’;’T IZ» -*' KnV^trcU^t^'CtWmi* m,'"rrll"s H',", i»«'^nUables
la deuxième grande ville française «lu an c‘. 1 . ’ '1 *' r cirn* et niarrhnn«U darn.-ir* dr fan tal- aVPC '*''s hommes et «les capitaux
monde entier ’ ’ro ” ,uon nv,s. de toutes les villes ale an* Ktatê-fnia. Canada et Karopa. nous attendions, «n cm.piante an

______* ............ , _ . . |canadienne*, celle qui a vu le j,.„r -kkriv t v». crop, ai m* i.« puissance productive «. oui au

CHAQUI rCMME mt la-
tér. nit et devrait oon- 
t'Bltre Al A K V KL Whir­
ling »|.r»v. la non relia 
«'CingurA Injection. La 
meilleure. De* pb,a com­
mode Nettoie Inxtanta- 
nément. r>en,indr«.la 4 

votre p h erra*,
eirn. 3'il ne pa,|

▼oph fournir la MAS 
VIL. n B«'« r,'te* ou 
eune aiit ra maineii 
voy»)/ nu tiiiil«r«> pour rece 
voir f ‘

Ale Lsbun voua padera plas paitl-^ous ica auspices lès plus favorables ar**t M«w-ïor-

hrchme lllu-lrée roui 
enrelopi**, «i donne tou* 
d. fall- rt rensciffiipnient* Intéressant
mr- WlNOêOS SUPPLY 00 , aircuta

( joui «i hui le» Ltats-L'ux» «i Amérique. | jpaur la Yaa»«ia, Wuidaor, Onk
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BOURSE DE
Ia nvuviu1 de Montréal a étt*, 

comme les autre» marchés, 
plutôt faihle dans la 

journée d'hier

j.K HKA/ILIAN
I'KIOIAIT A 79 7-H

l,c l'acifique Canadien et h* Ki- 
chclieu et Ontario ont aussi 

! ;•»! des pt rtes

Toronto )t>. U» A 135 3-4, 75 A 
135.

Don). Textile 1 A 76 1 3, 5 A 76, 
30 à 75, 75 A 75 1-4, 35 A 75 1 X. 

I.aurontide 55 A ixi.
.‘teel Corp.~300 H 3X 1 3, 75 A 33.

yroTATlüNrt

New l^iurentlde IKo Mllein.
Shav. Imran Miiriltii 1 3 1 A 1 1-4.

\<’ rln.N S l'KKKl .liKKS

('unada l'enu nt 
Doni. Textile 1 
Tookc liroM. I"

5 ’♦3. 
loi. 
80.

PROPOS DE 
COURTIERS

Nous rrima'umonH les i|ueli|iies notes 
suivantes f- r les marché «le l.oiulri'M. 
«le l*ai is et <le ilerlin,

A I.ONDKK.l

BOURSE DE
Les cours étaient en baisse à Le marché a débuté par une bais

cause de la situation d iff ici 
le du Mexique

se. mais il s’est amélioré 
dans la suite

Les oeufs à la coque se \endent 
de 21c à 2.'Ic la douzaine

OBLIt! ATloN S 

Sherw uMVilii m• ' 1 .«

liANqi'K.S
f’omineree x A 300 I I.

MINKS

I'm.

I
1.42, 4<m» à 1,4J, 
1.41.

3OU à 1.4.1 
50 A 1.43.

500
l'ii)

HORS-LIST H
Montréal, l.umli, 3o Avnl, rni.

N'o'.is abolis assleté, hier, A la 
Ilourse «!r M'iiltr^al à une liai^xe len­
te mais continoe «le jireHtiuf toute* 
les valeiirs,

l.es hai^si'-rs «le Wall Street «>ut 
rat'mO, hi"r matin, «ine lu perspccti- 
\e «le la guerre ^tait inHiiffisanlc 
. mener les valeur.-; au point oft ils les Mont. Irani. P. ( 
«Ifsirenr. t’est pourquoi, «1^ 1 ou- N’atiorr.il Brick t’oin. 
verture. il ! t>nt lancé la nouvelle de W&J- I’- <■'» 1’. t’otii..

Kn fin de semaine il si' produisit en 
Bout sr une senslhle luiiéliorHtion.
L'apnisenient «le |'l istt-r. la fin de la 
:,'i«'ve «les mineurs du Yorkshire, l«'s 
pi-i Hp« < t i. es superbes «les récoltes pro­
chaines et. enfin, le réglement aima- 
I le de Tampico <‘n furent les « auscs 
principnles.

l.e prix «le IV»r en barre baisse «le 
I 8, «-t le taux «lu change monta subi- marché Incnl. 
tcu ent A Pana, (’’cat la preuve uuc été en 1>hiskc et l«* 
I ; i am, Milité, la «'(«nfi.ini'e sc réta- emple.
1 'isseni et «|uc les iinp(>rtations de la Be Brazilian se

LK H \K( KLON ^ LI AIT I LiN 
ML A 2S 7 H

LL l’LTKOLLl’M LI AIT 
LAI BLE

New Y«)rk, 30 — Kn ouverture plu-
_____ sieurs valeurs très actives s'engagé

««•ut à la baisse, mais bientôt un cou* 
Toronto, Ont., 30 avril Le* n«»u* rant contraire se dessinait et b-s 

vclles de la situation au Mexique cours s'amélioraient rapidement. Ba 
n’ont rien eu «le rassurant pour le note du président Wilson transmise A

LE BEI HUE ESTA 29c.

Le fromage blanc, première qua­
lité se vend de 1 le à !3c la 

livre

Tous les marchés ont 
nétre a suivi l'ex-

\en«lait abondant*

la presse et exprimant le s«)uhait <iue 
la guerre puisse encore être évitée a 
eu en Bourse une répercusaion heu- 
reuse. \ers midi les valeurs avaient

ItHtKjUf «le l''iaitee vont «'csscr met «le crainte «pie la destruction regagné le terrain perdti ; plusieurs
l'emlan t u«ie la semaine, pourtant ,,,‘8 propriétés «Hrungèrea «Ihus la vil- avaient pris une avance assez sensi

peu brillante, l’argent A vue à 2 pour le <ie Mexico, pniduirait de grands blc.

\ «-nde s
f'Hrnnge hac. l.td. 
Mex. Northern 1*. H

30 
50
31

l« mort «h Kmn«;«)ls^losenh. On a.t- 
r une ',«lAc «le 1 importance de cette 
runieur qiisod <>n saura «lue la mort 
de r.'inpemrr «l’Autriche est pour 
,i n-i «lire considérée é«iuivalent«' A 

: nr «Pu l h t i.ii «le guerre à brève 
fch'a me.

!.:. v. I ts, «'é.; «1ix lieures et demie 
< • nun'n< c" nt l 'u dr A Wall Street 
■t notir nbu<• . uv'li irait aussitôt sa 
«■t Ui«t.i«)n. H n’en i1etn«*urait pas 
t. oins un affaissement tr«'ls sensible 
«le notre rmrchê.

Sri on plusieurs financiers, toute 
« > t te h litation, toutes « es fluctua- 
îi >iis, « ttr baisse un peu générale 
ront ca'.'.séeR • ar ire. troubles du 
Mexlrju". Si !•' gouvernement amé- 
ri-.in hésitait moins, le malaise «lis- 
I.ira trait Pr it être se oroduirait- 

I n0 ! . ère b: • si la guerre était 
déilir'c, msis 'es valeurs ne tardc- 
r it ns à remoiter. Il faut aussi 
a ,oat er <iu’;i ; «’t nune imn«irtant de fi- 
r r.'-' rr américains « n« fait tout 
leur i»o'.si"le pour créer le malaise.

le l'n-:î ;io Cjinadi',n fermait à 
lists, ln l!’’-belicii X' Ontario A 
"S :’. P. tandis «in'* le Power était 
■Pis à In fermeture. Be Laur’nt.i- 
ilr lOtel» IM 7 8. tandis (|ue le IJue- 
bnc Bailway. de8"endnit à t!î 1-2. 
i.'tp n êtai* as<'‘/ fernm ù 28, t n lis 

« ne le Bhnwinigan rotait 131. 
(’’m’i't feruait A -"b et le Telephone 
|V11 lt‘». le Brazilian sautait

U «le- ■. , - de S >, rotant 7!) 7-8 A la 
f« rmrtm.
.\'!'NTÎ::S DË ITÂVANT-MIDI

ACTIONS
l’ciî Telephone—45 A 146.
Brazilian -2â 8«) 3 4. 25 A SU 5-8,

1**u i\ 80 1-2, 25 A 80 .’.-8, 225 A S«l,

TRANSACTIONS

Porcupine—500 A 1,00, 500 
100 A 1.00, 47 n i.P«>, 153 
100 A 1.00, 50 à 1.00, 50 A 

Cr.n. Pacific Notes x20t) A 
Way. Com.—4 A 30 l 2. 12!
Way. Oblig.—$300 A 75.

cent a été sûraiiondant. Oacr.dt'que détriments pour Pari*. U Brazilian 
Acheteurs l'argent ser.i bientôt très bon mar«'hé ^st descerulii plus lias uuc su, t<«m ia

............  et <|ue 'a ii'*.,que «l’Angleterre va [ ^ Bond.es.
5 abaisser ses taux d'escompte. y a juate un imus 'l“« «

38 7-8 l,. .min." plat a régné A la Bourse. a" s «u-dessous de 8) et
, . ... .. , il v a moins * c li.uiKlation uuj«»ui-....... Bouls les pétroles ont été un peu ac- ̂  ^ en aVa!,( alor8.

o«)3 » t. s c «'n hausse. | o 8teel ,’>f (;anada K, vendait à 15
Ba huasse du change a permis le ,e- |)n ^ ifi ,h rom,mKnie va fer-

lévement «les valeurs brésiliennes. B**h 
I obligati«*:is japonaises ont bénéficié
1,00, [a «*onstituti«»n du nouveau «abinet |<os valeurs ayant «.uePnieH intérêts instants et s’y maintenait. On se 

‘•c loki >. i.oa caoutehnucs ont mon HU Mexique ont été A peu près inac- rappelle «nie ces bvis se négociaient 
jé par suite «lu renchérissement cons- tjV(,s |j0 Barcelona était assez ferme jusipi’ici 103 1 2. Be* obligations coï­
tant «le la gomme. Les mines sud- 28 7-8. |,c Tor«>nt«j Railway a «« a- latérales du Rock Island montèrent

tlnué d’être lourd. de 2 ptiuits, puis perdirent leur
Bourse N. Y. fin 5c col avance.

--------  Bes obligations ont été nerveuses.

A 
A 
1.00. 

105.
. A 31.

mer scs fourneaux à Hamilton A cau­
se «lu peu «le commandes.

La baisse du pétrole s causé un 
fléchissement «les actions «lu Stan­
dard Uil sur le “curb”.

Plusieurs obligations ont subi un 
mouvement spéculatif très important. 
Des paquets de $5,000 «*t «le $200,000 
<!«• bons convertissablés «lu Southern 
Pacific ont été négociés. Kn moins 
d’un quart d'heure les transactions 
avaient p«.rté sur plus «le $1,000,000. 
Be coia.s tombait A 100 en «plelques

MAKCHE DE MONTREAL
Montréal, •.*«« \\ril. uu«i.

LES «lEUKS .—

A lit tonus, g B ù INic.

LE UEUURK.—

«Tèmeue. 1er choix. A :tOc 
Laiterie. .Je choix, i!1*. a 
l'eiixienio «jualMC ft -J«i 1 gc.
Laiterie Ouest—23«‘ ft 21, .

LE FIU>M.\UK ; —

«'oloré. ouest, 1er choix. 1 1«: ft l.V.
H bine, ouest 1er choix, lie à. Il 1 le. 
Deuxième uualitè- 1.1 1 le ft Bi l-g« .

P«'MMES DK TE It K E
« ireen
«piébe. Mountain. 

I« A
h:i a «je.

HA K le u rs :
africaines ont été on hausse «•«instan­
te. La semaine s’est terminée sur les 
plus heureuses perspectives.

LA KO SL CONSOLIDATED \ PARIS

Le.i ad ions ont i!«i ro te voir hier 
leur dividende trimestriel.

A la «laïc «lu 21 mars la situation 
tie la compagnie se résumait comme 
suit :
Surplus en caisse .
Minerai ru cours d'exp. 

sur l** carreau «le la 
mine...................................... 213,661.63

Mardi a 
quinzaine ; 
«•«itlté «jup

Total........................
Les actionnaires

commencé le rêeb'ment de 
l’argent pour le report n'a 
1 1-2 pour i-ent, mais les 

affaires ont été très peu nombreuses. 
Les bais*«iers «.pètent ouvertemnt, 
mais jiistpi'ici sans grands résultats. 
La situation balkanique s’améliore ra- 

.'>1,502,258.98 pule ment. CYtte semaine on va lan- 
cer un citiprunt turc de 500,000.000 fis 
5 pour cent. Kn retour de l'autorisa* 
lion de lancer cotte émission le gou­
vernement n obtenu d’importantes 
concessit na de v«d« s ferrées en Asie 
Mineure. <Vs avantages font contre

. . .$1,715,920.61 
ro<,itivent autour

«1 hui, par chèque, leur dividende tri- P'dds A ceux qu’ont obtenus l’Allema- 
mcntriel. tfor et Pltalie.

Au point «le vue spéculatif la semni-

liANQLES DE NLV.-YOEK
ne n été très câline. La Bourse fut 
au point mort vendredi et samedi. 
Par suite «!«'s indications peu rassti- 

. ... , . . rantos de New-York. In tmisse xlu Rio
c Le* Dlljin hebdomadaire indique a pris un caractère assez sérieux. On 

que la reserve MU passif il atljç- retl. vte 1 « surproduction américaine
mente.

L’état hebdomedair.' de situation 
tirs banques <*t institutions de «r dit 
de New York iii«li«|i:e que l’excédent 
de leur réserve «st «le $21.678,400,soit 
une augmentation «le $3.945.450 sim- la
oemainc dernière, 
me suit :

25 A 80 1-4. 5 A 80. Prêts, augnt................ Inc.
C,«n Pacific—-35 A 199 3-8, 2.5 à 199 Espèces, nugm. . . . Inc.

1 t. 25 A 199 1-2, 25 A 199 3-4. 25 A Or, augm....................... Inc.
P»9 7 8. Dép«*)t3, augm. . . . Inc.

Détroit—49 A 68 1-2. Circulation, n: mu. . Inc.
Ottawa. L. ff èr F’.—5 A 144. Excé. de réserve . .
Porto Rico—25 à 63. $21,678.400 augm.. Inc.
Quebec Rv.—50 A 13 3-8, 25 A 13 —------------- —

L’état se lit com-

$38,264.000
5,241,00.)
4,392,000

36,631.000
492,000

«!u cuivic rt l'avilissement du prix du 
métal. La faiblesse des fonds brési­
liens permet, de croire que les négocia- 
li >ns en vue «le l'emprunt traînent en 
baigneur, lia hausse des sud-africai­
nes A Londres a ru sur les mines une 
répercussion heur •use.

Un dit que les lourdes échéances 
nuxqurllcs les banques fran«;aiscs a 
c.iient A f-ure fa«’e A Saint-Péters- 
b<»<:rg cette semaine, en raison «lu 
premier versement de l’emprunt rus­
se. ont éy* effectuées avec facilité. Ce­
ci explique la baisse du change A Pa­
ris.

2,')45,450

Richelieu & Ont.
98 *. R, 125 A 98 1 

Shawinlgan Rights—l A 1 5-8, 21 A 
1 ! 2, 123 K 11-4, 47 A 1 3 8. 3 A 
1 1-2. 23 A 1 14, 9 A 1 3-8, 11 à 1 
14, 1 A 1 3-8.

To- P .« Ry.—25 A 136.
Amer. Holden—5 à 10 j-2. 100 A 10. 
Canada Cement—250 A 30.
Boni. Bridge—23 à 116.
Dom. Textile—5 A 76.
Laurentide —25 .9 181, 10 A 181 1-2,

17 181.
Laurrnthle New Stock—10 A 180. 
MacDonald—110 A 10.
Ogilvie—10 A 116.
I crmiuri'n -10 à *>L 
Scotia—100 A 69. 

tetl Coi 25 à 281*2, 75 à 21 
8-8, 50 A 28 1-2, 200 A 28 7-8.

Steel Co. of Can. 23 A 15 3-4.

QroTATÎONS

Ncv/ Laurentide—180 sellers. 
Shawinigan Rights—1 3-4 l 1-4.*

Vé’TIONM PREFKRKKS

Canada Car—4 A 103 1 2.
Dom. Iron—75 A 90.
Rtimii - I A 92 3-4, 8 A 93.
Mont. Cots. I.’td.—20 A D'O.
Ste«! Co. of Can.—30 A 78 1-2.

OBLIGATIONS
Pell Telephone- <1000 A 99 1-4. 
Canada Ornent—$500 A 97 1-4.
Pom. Cotton u«»a.i i'int-4 .Xjijq 

A 100 12.
C)|ie! er Ry.—$7nft à 52. 
i-t >el Co. of Can.—$2000 A

2.» a 98 3-4. 100 a LES V.VLEl RS MINIERES

A BERLIN.
Lee fluctuations (!«*s cours ont éi* 

très peu impti tantes, et, du reste, le 
«.••ilme plat a régné sur la Bourse pen- 
lent t «mtr la semaine. L’acceptation

Lo produit des usines de Cobalt llfs conditions <infn<aincs par Huer- 
a été ir plus considérable ja- ta H CB,1RÔ ,ino r<>,,ri6r ,,nnt il ben,Mi*
mais vu.

Cobalt, Ont., 20 D'apn'1* les com­
pilations «le M. \. '. t’iile, ingénieur 
minier «le la F. an«i N. (». «.'nmnûs - 
sion. le temnege coiucntré dans les 
usines de Cobalt l’an dernier était un 
tiers plus fort «pie c«»1ui «le 191.3 qui 
lui-même était le point culminant 
dans l’extraction «les minerais.

Seize usines ont extrait 668.815 ton­
nes. durant l'année, ror.tn» I VU7 
tonnes en 1912.

Voiei un tableau comparatif:
Tonnes extraitea

cié le Pacifique Canadien. Les va­
leurs allemandes ont du reste amélio­
ré leurs P' siti<-ns par sute «le «-e «|uo 
l’eu croyait être le règlement nnna - 
blc «lu conflit survenu entre les 
Etats-l’nin et le Mexi«|iic.

i.c loyer de 1 kir cent tend A baisser, 
mais il ne semble pas «lue la Bourse 
en S'dt stimulée. La Banque aile • 
mamie a rc'.u cette semaine du Brésil 
■H .-ÎOtt.Ooq en double aigles américai­
ne».

L'impression prévaut que les finan­
ciers et 1rs banques s«>nt surchargés 
de valeurs et de papier. Le port*'- 
fetiillc allrnand persiste A ne pas 
vouloir des valc'irs industrielles.

19M
1912
1911
1910
1909
BIOS

664,845 
455,517 
381,871 
305,513 
126,421 
49,425

Ouvert. Fermé. 18 rue Hôpital, nous fournissent les
Barcelona .... 29 ........... . rc!.saignements suivants : —
Flell Telephone . 146 1 2 *•**•• New-York, Lundi, 20 Avril, 1914. f
Burt, K. N. Bref. . 95 1-2 ....... . . Ouvert. Fermé.
Brazilian . . . . 80 3-4 79 7-8 Amer. Smelter . . . m; M
Can. Bread Com. . .. 28 ........ . . Amal. Copper . . . . 72 7-8 72 12
Can. Bread Pfd. . 90 ..... . Amer, fleet Sugar. . . 22 1-4 21
Can. Gen. Klee. . . J07 Amer. Loco............... . 30 1-2 29
C. P. R. . . 199 199 Atchison Common. . . 95 1-2 95 1-8
Consumers «las. . 177 ........ . # Amer. Car Kdy. . . . 49 1-2 48 14
Dom. (’aimers . . 50 Amer. Can................... . 25 23 3-8
Dom. Steel Oorp. 335 28 1-2 28 Amer. Cotton Oil. . . 40 3-4 40
Mackay 76 Com. . . 82 1-2 82 Amer. Sugar . . . . . 100 100 “
Maple Leaf 50 Com. 10 Ana-omPi................... . 33 3-4 33
Maple Leaf 1 Bref. . 98 1 1 ( r« Baltimore & Ohio. . 87 5-8 87 5 8
Rich. «<■ u. Nav. . 99 5 8 Brooklyn R. T. . . . 90 89 1-2
Rogers 3 i’rcf............. 100 Canadian Pae. . . . . 199 199
Steel of Can. > Biff 76 3-4 Central Leather . . 34 1-2 34 1-4
Toronto Ry. 20 . . . 136 136 1-8 Ches-apcake & Ohio. . 51 3-1 51 3 4

Col. Fuel èé Iron . .. 28 3-8
MINKS :- Distillerp . . 15 13 3-4

Co nia gas....................
Crown Reserve . . .

- .....................
NipB ng Mines . . 
Hollin rrr..................

7.50
1.50 1.14

Denver Com.................
Erie Com...................
Erie First..................

. ” 27 3-4 
43 1-2

"26 ï-2
12 3-4

. 6.65 
16.15

.........
Gnat Northern Pfd. 
Illinois Central . . .
I ntor! orroiigh Com

. (21 1-1 119 1-2

14 1-4 ............
BANQUES :- Do., Pfd.............. 60 3-4 60

Intern. Harvester . . . 103 102 3-4 j
Commerce................... 2<'9 3-4 ............ Kansas «Y T. Com. 15 1-2 15 1-8 ■
Dominion....................... 227 ........... , Do.,* Pfd................. ...... . . . • •
Imperial......................... 212 ...... Louisville................... ........... ............
Merchant*................... 188 1-2 ............ Lehigh Valiev . . . . 137, 1-1 133 3 8
Royal.......................... ■ ...... , Mo. Par...................... 19 1-2 19
Standard .................... 220 ........... . V V. Central. . . . 87 1-2 87 1-4 ;
Union............................. 143 ............. New Haven...............

Mex. Petroleum. . .
68 7-8 

. 63 1-2
68 1-2 i 
61 1-8

PRKTS, GARANTIKS, KT< . : — Nat ’on «1 Lead...........9
190 N. V. Ont. .Y- West. 26 1-8 26

Colonial IriVcRt. . . . 8ft Norfolk .Y Western . . 102 7-8 102
Huron & Erie . . . . 210 1-2 Northern Pae. . . . 108 1-2 107 3-4 j
Ontario Loan............ 173 Pacific Mail..............

Pennsylvania ....
23 1-2 

109 1-2
22 1-2 | 

108 3-4 !
OBLIGATIONS : — People G.ts.................. 120 1-2 120

Reading Com. . . . 161 1-4 159 7-8 1
Elec. Development . . 90 1-2 ....... . Rep. Iron Steel . 22 1-8 °2 I
Keewatitj.................... 100 1-4 Rock Island.............. ... 1
Can. Bread................ 94 3 4 94 1-2 Rubber......................... 57 56 3 4
,------------- .*.4.» ---- --------- — Southern Pacific . . 90 1-2 89 3 8 '

npcnwcL ne Southern Ry............... 21 21 j
UlimIuC ut

St. Paul..................... 98 97 1 H
Trnnesse Copper . . 33 32 1-8in n \\ Union Pacific . . . . 153 1 -H 1^1 3 4Ot oCHw Ih u u P ah Copper .... 54 3-4 54 '
P. S. Steel Com. . 57 3-8 57 1-8

Rli^qfî Hr Tn i'" . Pfd .... 108 1-2 108 1-4
V irginia Chcm. . . 28 1-2 ...

nUlVj SiL L EIM s LL Wabash Com...............
Wabash pfd.............

7-8 .............
— Western Union. . . 61 1-8

Ep .VL:(borough-Hknheim d’At-
Cal. Petroleum. . . 

Total des ventes. —
22

376,200.
22 1-8

i

ordinaires, $1 su ](. hoi.-XCai.
« ill.MSlS fg.'J.'t.

FARINE : —

First l'aient, $.'.«U> ft $.*>.70. 
Second l’aten*. $.'».lu a l.'i.go. 
Strong Bakers, II.Pu A $û.uu.

BLE D'HIVER : —

«’holce Datent — $.'..25 ft 'ifi. 
Straight Rollers. le baril, $1.70

SON ET MOL’IiEE : —

$25.00 la tonne ; rmd- 

*32.00.

A\ IS PL'BLIC e t par les presen* 
tes donné qu’après la clôture de l’é­
lection «pii a eu lieu le b avril cou­
rant. pour la charge d’cchevin pour 
le quartier DeLorimiei, et après la 
décompte devant un juge, j'ai cons­
tate que Georges Mayrand avait la 
majorité «les voix, et je proclame en 
conséquence ledit Georges Mayrand 
élu pour la charge d’échevin pour !« 
susdit quartier.

L. O. DAVID, 
officier Rapporteur.

Hôtel de Ville,
Montréal. 'J0 avril 1914.

The Merchants Bank 
of Canada

DIVIDENDE TRIMESTRIEL
A v m est | ».r» r lc»> prénontiMi rjuun dhi*

d#ndr île Ï>KUX ET DKMI i»«»ur c^iit pour ls 
I trinu-«tr«> oourunt. -••it au ««’«.v <!<• DIX jiiht 
1 i-pnl par annè.» *ur Ir rapital-artinn* pu* <'n 

« 'ttr institution, n rtr ilrrlai *- rt nrr.-« pu;, ntiio 
a -a ntai.Hoii «le Uampir «inns rrttr villr r( ft 
«es succursales, le rt après le 1er jour «le niai 
prochain, aux actionnaires inscrits a la ferme­
ture «les affaires le 15e jour d'avril.

ASSEMBLEE ANNUELLE
l.'asscmblce Keneralc annuelle de* action, 

naire», pour î’élertioii de» directeur* et autrea 
affaires générales «le la Ranguo sera tenue.

‘ aux huèeaux de la Banque à Montreal, mer­
credi, le 2<>e jour «le mai prochain. I.'assem­
blée sera ouverte ft 12 heures, midi 

ft Par ordre du Bureau,
E. HLRDEN. 

(«eranl-Uenéral.
Montreal, 31 mars 1014.

Son - .’«"«' ft
«llings, S‘JX>tO.

Muulftc pure irmin *:««> ««o ft 
Mélangée *2»« «m» a *,„,<.«.i*n.
Avoine poulie- * I I ô ft * I •_'.'. le baril. 
Avoine roulée — ft *•_•«»«« lésai

LES VIANDES: —
Roastbeofs, 24e la livre 
Steaks 2 le la livre.
Rognons. I!»«
! an «rues suléeu, 19c.
Rèti ; «Je veau. 2<« ft •-’2e la livre. 
Tranehes «le veau. 22c la livre 
Rh «ie veau, .*1 ho iu .louzaine.
<’roupe «Je bmuf .v-aid. 1 s, ft 2«»c la 

livre.
l'oitrine «le lunuf saFe. I te la livre. 
'.j'iartitT d'agneiiu de derrière. 22« . 
•iiirot «ragneati. 22 
Quartier d'agneau, «le devant. Die. 
RAtis de pore, 2lo.
<'«Vtelet t es, 22e.
Saurtsiie, 2tte. 22e la livre 
Baron. 2.">e ft 2«»e lu livre.
Lard saF. I He la livre.

.V7-U 21-2*

Hateng. Labrador. No 1. baril. *5.75- 
Sardines «)e «jijèhei . baril. *5.50. 
Sardine de Québec, demi baril. *.3 «tO^ 
Ma'ittereau. No 2, l>aril. *I2«h». 
Maquereau. No 2. I 2 baril. Jb''..''''. 
Maquereau, No 2, seau >|e 2«'i livre*. Ç1.30. •

D«»ISS«»N KD ME

la livre 
I" livres. «M»e.

LES 

l’oulet s

VOLAILLES ET 

ft Krillcr, 90c ft

GIBIERS 
?l ou le c«ju-

à protège* l'emploi exclu­
sif de son nom et do su murque 
de fabrique.

• M. H. J. Logan parle «le l'abon- 
dance de l’argent on Angleterre) :

“Lea iminstrfèa n’ont jamais été 
jd is prospères, en Angleterre”, n «lit 
M. H. J. Logan. nn<-icn député «la 
('umbcrlnnii, <|tmnd on l’a abordé hu
Windsor, hier. M. Logau arrive d’iin *---------

ors chiffres, ’os imines Cyanblcn '“ya^e «le «eux m«>ij dnita le Royau- \rw.york •;«» avril — .Sur motion
mo l. ni où il a étudié la question In- , JT,,, ’ " . r"’ ,”'’r n
diistricllo 'l'' F ot Avery. B..lliciteurfi «le

•Ml y n des signes de prospérité”, l’hôtel Marlhorough-Blenheim «rAllan 
- iimté M. Logan. ”et les disuonibi- ,,r (,ity. un décret a été rendu nu-

IflyVELLtS DES

l’iuilcs, 1 h,- ft g,",c („ livre.
«tics, 2«>i- A 2.*«« i„ livre.
Poulets ft gnller, poussins, OOc ftr I OP )c roupie.
Dottlets A Knller ordinaires, 90c ft

*1 no |e couple.
Poulets A griller, entrais spéoal au

lait. *1.25» le roupie,
Poulets A rAtlr ordinaires. 20«: ft 22c

1. n hvr«r.
Poulets A rèt tr. engraissés «u lait,

2. 'te ft 25»e bl litre.
Poulets • liaponnès, 2.5c ft 2ar ja livre 
Pigeons jeunes. Pv ft 5iit< le couple. 
Pigeons vieux, :t.5e A l"« le couple. 
Dindes, 2.5r A ga.- la livre 
Lapins, él.oo ft $l 2«i le .nuple.
I.lèvres. 2.5e ft :1.5e le couple.
Canards. 2<«i ft 22e In livre.
«'«nards noirs. SI .20 a *l.:i«* le eauple. 
(’iinnrdt* sauvages pour tes jours mai- 

Kres. 7.5e A ?l .('«• le roupie.
« «u's. lût ft 17. la livre.
Peruiix n ngl use.. *1 .*»«« ft *t.7.5 p.

roupie.
Perdrix européennes, *l,.5o le < nuple. 
I,iilll«,'.i «le )>ralrles. S2 •»«• a *2

< «Ult'le.
Fui «ans. •*•’«.o«t ft ?.'« .*.it |c couple. 
Pintades vieilles. .5o le eouple. 

Pintar«|es jeune.- . .’i2."o |c eoupli'
Pluviers anglni . *l..5o ft *.5 .5o la

doiiTalne.
«’iulleh égyptii-nne.s *ti."o A *«'..5.o la 

«loiixalt'.e
C lisses .Je Kri-UOllith , 75>e A SOc la

livre
Petites. 27»- ft .,to«-.
Bècnsiiine . v t .5n la douzaine.
Pluviers, *I.Ho ft 8.5, to la douzaine.

FBI'I I S K l I.KCI'MES
Citrons, •'l"" A la « «lisse, ç.':..5(».
• 'muon eMnioltcn.'. .'« In livre 
Bananes .1 niiiai'iue 
Crape Fruit,

Filets de morue. Kl.
Merlu, lie, boite 2.5 A 
Merluche, h. la livre 
Harengs bloaters, *1 lo la botte 
Harengs kmpers, *1 20 la botte. 
Harengs désossés, lo livres, *1 ou. 
Harengs, sautes. Kl. |a imite 
Morue désussée :
Marque Irorv. 20 livres, h, la Ji\r 
Botte <|e bois, .'( livr. . 15..
Morue «lépouillée. joo livre;. S7."«t,

HUITRES

Ks< slopes, le gallon, *2..50. 
(•rdinatres, le gallon. *l.7u.
Petites, le gallon, *1 I".
«•rosses, le gallon. *2.«JO.
Homard. ft ;i2<-

POISRON FRAIS
Flétan «lu P*, tfique, 12c A 13c. 
Morlu. lie, 7e ft h,
,\f.irue «filet) 7c ft Kc.
Boré. *2o( A 22.
Carpe blanche. 12e A l.’)c.

LES FARINES. ETC. 
Patentes du printemps

le

Royal Household . 2 SA«’S * c.flé»
Five Rosrs................. ... *2 •tua .*. rto
(JIcnora........................... . . - •ac» .Y P*
Harvester «.J-.cen..................

Fortes A Boulanger :
s 5.1 «J

Bakers Spec tnl . . . • • • 2 *1 90
Manitoba S. B...........
Nectob...............................

# # . 2 SftcR t 9«
• • • - «a* a t .'.*«*

M««nt« aim....................... . . . • SRt S •LU«>
Patentes «l'Hiver :

Straight rollers . . . •j paru > , on
H’irons tft nftUKScrie) . u *aug *
A do , m ► FU S j.ao
Failno de blé «i'Indc blanc rmur

1.10lamlungers .... 
Farine «le blé d'Inde

•»
pour

sa- *

engram.......................... : huc*
Farine «1 avoine :

\ volnc roulée. s «<• de '.•«« livres . .
Avoine roulée, baril l.'.tt»

Issues «ie blé :
Son Man., nu ■ hnr. t(,nne .
«ira Man., au «har. 
Miitdbngs d'Ontario.

tonne 
au char

•j 2. no

tonna........................... . . *U7 .nr> • »
Moulée pure, an char . . TJ .«M) 1
Moulée mélangée, uu

«.har................................. yo.oo Itl.oO

«iqito. *>•2.2.'. i,. régi me
■ liiinalqne. *:t.5i«i |a «-alits

1,984,94 )

C’>>ptitterce—JD A 
3 1, jn ft :!09 1 -2.

^'ontréa1 r, A 241 
Nnv>« Hc itin 3 A 

A 261. 2 A 264. 6 
n«vv««1 2 A 2:'4.

BANQUES

209 1 2,

93.

2 A 209

261. r,
A 264,

A 264. 5

Total
De

ont, extrait «les mineruia «le «iiialit*-! 
inférieure pour LU...'97 tonnes; Ica 
usines Water, .'31,548 tonnes.

l.n Cnribou Coig’.lt, In Cobalt Co­
met. In Crown Reserve, b« Harcr.vve, 
In Kerr I.nke and Rcneca Hii|»eri«>r.l« 
Dominion Reduction ont produit 481- 
71R onces d'.trgcnt. l.n Nijtisqing, 
dans I"» minoraiR «le «umlité inférieu­
re, « extrait 77,13.3 t••nllefl donnant 
1.981,371 oncps.

Les usines qui ont fonctionné into 
partie ou «lurntit t«»ute l’année ont. 
été |a Denver, In Buffnlo, la Casey 
Cohn it, la Cobalt T^aki » ( ■ • «
!h Hudson, Bnv, l** MrKinloy, 1« 
Dnrrncrhm. l’t «Brien, la TemiskRmin :, 
et In Trethewev.

îre « Mountain.

Le «lépartemcnt do l’Agriculture «lu

MIN ES
< >•< • t; Reset «e -200 A 

L55, 1500 A 1.50, 10ft >5 
3 <6. 1950 ft 1.45.

LA TKl.I'fiJJAf’mi; SANS K IL

1.58,
i.4:,

snn A 
100 A

.1
Etata-Unis pour le District Sud do fo a choisi Fort Eraser comme le em- 
Nr’.v York, intordisont A in Marlho tre pour l’établiaflement «leu fermos 
r«>tigh Blenheim C«»mpi«ny, «le s«>v. cxjiérimentnles, «pii Heront eu opéra- 
York, l'usage du mot ''Blenheim” tion cef été. Fort Fraser est nitué 
eotntnc pnrtte «!o son titr.* d'incorpo K'R' lu ligne principnle du Grand-
rat «>n, «>tt «iau;« finite annonce, ou Tronc Pp.cifi«|ue, A une «lintunce «le 

restée vHi nutr, «ffeete In Puinitancr.’’^ romme luirtie <ie, ou se rattaebnnt à :<72 tmlies «le Prince Rtmert. ("ent 
Rclntivemen* .« In politique enr,a- toute en«eigne A l’extérieur il«- l'hô- ' « que seront lea quartiers généraux

«lienite, M. Logan n prMit In « htitc tel, 3Ke rue et Broadway, New York, du gouvernement pour son système «le
du ut in 1st •' e porden «m prochaines «vu ailleurs; nusst l'emuloi «lu mot fermes expérimentales. Un expert «lu

"Blenheim" et les armoiries «lu i rtn- g(»uvernptnent provinrinl «liriger'i t«>ut 
ce de Galles et des itrniotrtes eombt- le système de Fort Fraser. 
rié»q du défendeur, c«»mprennnt les «r 
tnoiries combinées «lu due «le Marl­
borough et celles du prime «le
Galles, «««r toute littérature, ma­

nière gravée ou litbfigrnphiée,
’ou sur ses «lécr.rations, tentur«*s

itt.'s s« nt abondantes À Lomlres.Dana jourd’htii «Inns In Cour «le Dintrict «les gouvernement «le In Colombie Anglni- 
le moment pruient, le Canada finan­
cier n’est pus aussi fort que dans lo 
pass*'. Cola est dh A la faiblesse «le 
«tuelques émissions canadiennes «pii 
ont flotté iH-bos. Aussi, le fait que 

|, i n c • • «!« Haut C.immiseairo e-o-

él^rtums générales. (1 f<in«le son oui* 
nt< n hui les soucis «les trnvnilleurs et. 
l ' tnt ne nos imlnst ries. "De niati- 
v «is jours ont «ifjA «iéfait d’autres 
gott’ ernenv uts", «lit M. Logan. ” l«'n 
eoirtr’cni-ant |>i«r In chute du enbinet 
McKem'ie, il y « plusieurs nntécé- 
d nts «|tti me donnent raison.”

Pommes «le terre 
«1 oo le sac.

• lignons h«i« rés. la botte *1.7.5. 
Pomme;; Spie . le biinl, 97.00, 
P«»mnteH Itablwm, 8«i.ih«
Potnn.e- «IrerningK. *.5.iio.
PomtncH Rttsset, a«>.m«.
« Ma fige t .«ma : qui*, la It.ilie, *2 ou 

52 2.5
Mrclles (a'oi « t . I«- irnllon, HOc. 
t’houi, le t>ar«l. 8.’l."o,
Navets, le .ne, «.•«•«*. 
céi ii, U -louznlno, 81 5o.
Bett.’i lives, .le shi-, SI ..'»«•.
« ’urot t p -, |e khi , 81.1««.
Bananes .ttimbn. 82 5.0.
«trangi i HunK:si. la l•^>1tp, Ç2..5o 

?:t no
«’itotix nonv«aux Hinérunin.. 1<- «rat 

*:t .',o.

i
Orge momié

sac............................. .
t »i ge mondé ( pot i .

baril ....Fèves blamhea. l’an.
litT»...................•« irge iiii<ti«lé t peur! ) .
sac...................................

IV.•«•* blanches. Cr.n.
livre..............................

par

O.un H.oo
u.ou h.;a

o.o.’ia-i o.oi
U.00 4.H.5

«».o:i i.i «•,«»,«»a j.j

8mc. llvr«s . . . . n.or» O.OH *
Fèves laune*. inm«»t . MH 2 1(1
! .«nt ill’* vertes. :>nr

sac. livre..................... M.IM, 0.07
Pois vert «. No 1. li» . • «.ni 1 H «l.Ot 1 J
l'ois 1 nssé«. le s.jc O.<13 1l-l 0.(13' J J
Blé d Inde ft HOUpe.

ca^sé, lo sac . . . . 11.(10 2.40

LES FRI I IS

Ln eompagnie «lu Grand Tronc l’n 
«ifiqur vient «le faire une îles ventes 
«)•• Iota à liAtir les plus considérables 
«pii t.e soient faites jtis<|ii’A présent

.\ ::XTKS DK 1/A PRES-MIDI.
ACTIONS

lira/ Uian—125 A 80 M. 195 A 80, 
150 à 79 7 8, 50 A 79 3-4. 10 A 80.

Pi ri Mc-mi .« 194 I 2. 50 . « 190 1-4. 
50 p 199, 100 A 198 3 4, 25 A 199.

Hétroit—10 A 68 5-8, 60 A 68 1-2.
Ottawa L. H. A R. 2'. A 142.
Po.vrr 70 A 218 3-4, 75 sv 218'-2,

r A 218 3-4.
Quebec rtv —10 12 1 2, 50 A 12

■ Il 1-2.
Ri dicR« i Ont *78 9 99 1 4. 10 9 

rt, .50 A C8 ! 4. 25 à 9k 3-8, 425. A 
9e 14.

i'IiMW niran Rights—100') A 1 3-8, r»n 
A 1 1-4, 1 A 1 3-8. 2 A 1 1-4.

File nr peut ntiirp t n ricr. i i\jii- 
lifé tics fables sniiF-marins ni 
faire baisser leurs revenus.

Berlin, 20. — Ce ri'est jms l'«Jii:niou 
générale, en Allemagne, « '• les r «tè- 
mrs «le têlégra,tb.° sanx fil puissent 
en aucune manière diminuer l’utilité 
des câbles sous murins ni faire bais 
ser les rovei.ua «le» compagnies qui les 
exploitent. On se montre au ec.ntr ii- 
rr tn's optimiste. C’est ninst q'.:'o:i 
]>c«it lire Inns le rappi rt j niu «1 «|«» la 
Deutsche Telegmjihen GescMnchaft, 
rapport qui vient de (taraitrc, que la 
♦éiégraphte runs -ul ne « i i * t
le «me pour mettre en « mimun. tion 
les diflérents vaissc: ux vovaj « at en­
tre les cAtes «»:i aux cai'itatues de

NATIONAL RRK K

Le bilan du dernier exerrico ar- 
cuse une (iiminution sur les re- jomtement avec 
rettes «le* l’année prt cèdent c.

COI EvS ET RENSEI-
GNEMFNTR DES

STOCKS de NEW-YORK
Appelé/ Main 42G5

H. TESSIER c. CO.
18 rut HOSPITAL

Hier midi a eu lieu rassemblée gé­
nérale annuelle du National Brick Co. 
de Laprairie. C’est le premier bilan 
portant sur un exercice complet, la 
br:<p,iTic «le DelB<jn .Fi>nrti«»n n'eyant ouvert
pns été « xpR»itée avant Ich i remiers d'Atlnntir City, il v a un an, alors 
)«> rs «!«• l’exercice .oir lequel jtone le qui» ht eomjtagitie «le New V’ork chan 
bilan. pea le n«*m «le Mnrihorough, 36e et.

L«‘ lulnn réfl«'tc les conditions «lé|»lo- Broadway, New York, en celui «h* 
râbles «le l’Industrie «iu bailment pen- • «Marl’uorough-nienheim” el se mit A 
«laiit l’an né' écoulée. L«,h rcrett»** annoncer souk ce nom. 14 1-g

vatsseai x j<otir «lonner «!♦.; nouvelles nettes sr chiffr nt pur $1 19,832 contre ----- *.*. — —
i ::x places situées sur Ira côtes. H a $255,196 Tanné précédente. Ces recet Ruris, 20 Deux hatniihinn «le
été const.«tê, aiinonrc ce rapport, que tes sont êtaltlies après prélèvement «Ds zouaves vont s’embarquer à Titus, 
le dé lopi*emcnt «ir la tfd'•eajthie intérêt* des oltll'ntionr4, soit $139,145 • rn r MarscIDc. Us seront ensuite «li 
sans fil, Ime "de faire t< rt aux c mp.1. contre $126,767 l'an dernier. rig''c« n«ir l’aris.
-nt'- ; propriêlairen «L cft! i h i* \. A. N>er, un «b., principaux «-■>*»»•» ■ "• >l“,,“
rins, a au «•< «ttrain* cuntrihuft A faire aetiornalres, a proposé un vote de re 
augmenter b ira re ett . Ituis «a inercb-meuts eu prrs' nneî. M. R. B. 
purtie de re rTj>;«"rt réservée eux st «- (ii■•ef’shieitls, t’ FL, président «le le 
tistiipies, il «t-* dit «iti’en I9j ( seule r«»m!>ftgt ■ •« ' t.- r1^!’:, ainsi «tue le
ment il a été po.è 6,87.5 mille» «le rôti- lit/ren.i •«•njilet.

L« n si«len‘ . •l ins le rnpport <b>nt 
il ;• fait suivre la ieettire du lulnn, a 
f;,..sè 1er rntfl'-i ■> qui lui l'rrinettent

poreelaines. rte. I n «'éini eonvenable «ur le continent américain. l.n rom 
cgi accordé pour faire le changement, l'acnie « rit effet disposé par encan 

Il est permis au défendeur, la com- P<‘hlic à Prime George d’un immet-.s- 
pacnie de New-York, «le se servir «lu terrain, divisé eq lots, qui lui a 
nom ''Marlborough” « «lcr. armoiries rniq>orté au «lelà «ie $2,500,000. Le 
«lu dur «le Mnrlh« i tugh, mnts pas con gouvernement «le la Colombie Anglai- 

le n<»m "Blenheim” R'' s’est rêaervé un quart des terrains 
ni les armoiries «i i prince «b* Galles. ‘iu’«l vendra cet été. Ces nncans au- 
i.« plaignant, l’hAtel d’Atbintir City, i"».» lieu A Vancouver, les 19. 20 et 
a le droit exclusif de *•• s-rvir du n«»m mai. et à Prince George, les ’.), 10 
"Mnrlbijrough-Blenheim” et des ar- et 11 juin.
inoirirs combinées «lu dur «le Me.rlbo Prince George est destiné A devenir 
rough et du prince de Galles. le çentre tie distribution «le la région

Ce «lêrret est lè r'stiltat. «l'tm litige centrale de la Colombie Anglaise, 
par le M irlbot . igh Blenheim r’«‘tte ville est située nu confluent des

rivière Ncehako et Fraser, ("est IA. 
«pie le Grand-Tronc l’ncifi(|iic sc rnr 
«• niera avec 1c Pacific Great Kast- 
*ra, venant de Vancouver.

Figue:!, 7 « ««qronnes. l" Ilvrcs, L'Jc. 
Figues, :t • *■• l'otine-i, ll«
Bat • non •.•ellrü, ii.5i 
lt.it. nuqVi.|li>K. :i«« pn«iuplit de | (ivre 

ft la boite. OSr.
Mil ite lat«ii «« « htinl. *BvOo 

An<in»K. la bolle. ? 1.7.5.
Noix. b« livre, l«'« .
«Dupe Friîll I Pnni pleTiloii ne». Florid*- 

bot t «. 81. .50
Rai. In M itiiga. .«cmi. le l»nril, *«».ott 
« 'o « «.n Me-* m«'. *2 2.5 
« ttgnon «l'K. faKne. botte, 8 1,7.5. 
I»lirn«in^ | ou ge, la livre, ««le 
« «ii-noii /|'Kgvt»te, la livri-, •|l«•.
« ran.es Mexique, boite, $2 ôu.
« l| an- « Na V«d . 82 7.5
• ••tron; MesHlne. ?."l
Navels. Californie, l.olte, 8g .-,««.
Bananes, «rate'. ^2 25
Pommes M*-• nf osli. clo«io, S*« oo.
Pommes Ne| *< . su. m», ço no.
Pomme (îreenm . ^.5 ««O S,-. ,o
Pomme Bal'l'vti;k', *•) ««o 5 8i5..5i«, 
Pomm*. stark, v ft Su -.««
Pomnie^ S:*\ s. 87.00 \ ^«'. oo.
Pnuinirn !</n l'i«vi*. S;, .,«« ft Ve, oo 
Cébri Caldnrnie. «rute «î ft h .bm/.l 

ni s. 87 .50
Céleri Floride, h doux lines, «rate,

«

Tomate, er.«te. 8.5 ««o
«'oie >n'l>re,- erre t < •i<,ij,..«"e 8g.on
Choux notiveHUX. to irate .8:1.oo 
l.««ltue, BoH'nn, hoBe, 82 2.5.

LES VIANDES FUMEES

Jatnbonit : première qunloè.
Extra griiH. 2S ft lo II . , o.IS J j 

Saiii.loiix «•n • iirré d'una llvie,
«,«' Croi. 2o ft 2h Pu . . . O.lu
Moyens. 1.5 ft IU lits..................U.21
P( t il n, l«» «A l.'l II h................... «t.gl 12

Jambon-* -té *Ké.«, roulés, gros
- I ti ft 25 Ih*..................................0.22 d
petit h — Bacon Windsor.
sans os................................................. 0.25

1 ;«ii’«nm). ili’ l.atng, « hobos,
Pop:e Nique, in ft 11 lbs . O.I7 

petti hncon roi||S, ép(. é, >|é- 
•osré. H à 12 lbs ... . O Pi 1-2

limon «'hoi'll, Wilt s li I re. mté

LE FOIN PRESSE

Foin No I. pout livrai.»-) 
to.nié,Bate .... *1 I "" ft *1 • 5*' 

l'r*. lion. N.» 2 . . . . l'I -5o ft I l «"t 
No 2 . . ... I ! 7i't .5 12 «HJ
la miin’', «-n loti >!r wagon * x '«ou.

Man he fu.tle sur plaie

•*•■♦••• —
HOI KSE DE LONDRES

Les Aiilours air.ériciiincs <»r.f sul)i 
une flucl liât ion irrcçulièrc 
clans «les limites éD’oitc t.

Lu roust ruction du Pacific tirent 
K.istcrn avance rapidement. Des mil 
Itets «le travailleurs sont A PuMivre. 
Le inntériel arrive par Vancouver. 
f’inqilRnt" wagons de fret et rent 
v.i, «ms pl-itcformes ont été commun 
«lés par la compagnie, lin eertnin 

VOISINS DES f H 'EL ELI E! RS n tubre «b res wagons s« r"nt t« rml- 
——nés nu commencement «le juin.

pi.ISs. »\ < SEL EK 
•le la

veaux «•Aides 1 .es pr’ fits «|e |:« "Grr 
ninti Cable Company” qui ftileit en 
1912 «|e ont été rn 1913 dn

(.es parties s'appellent "cors et or 
t.Un”. T« -ih d*«ix ont «« iiff rt aïs 
«p 'A n «;qr b» diffp ilté r«!t «té* rè 
gl'r ner l’Tèxtr «ft» ■ «le Cor de Put

Les ingénieurs s'»pt à étudier la ré 
i i«*n «pii s'ét"nd entre Prince George 
et la rP. ièrr «le la Paix, «uA le Grand 
Tr ou Pacifiotie veut eoastruirr une

n a 111. T«o;t ««i «r* ruiné ep 2* heures outre voie. Les observations pr'luni 
s Ir "Putnam” est appliqué - Es mures sont A peu près terminées.

$870.090 *it U compagnie a pu «lécln- d’envisager uvec coufiance Unnotsuui «ayez le, 'I'jc «liez
,rcr un dividende de 7 1-2 onur cent- ‘comi icbands.

tous les mai Avant peu, les ingénieurs feront le 
14-1-wll |tracé de la nouvelle vole.

Londres, 20 Au «lébut «le Pi s';n- 
ce, lis valeurs locales ont suivi In 
marche «li'acciKl'tntc, «pii •'t-«it eoiuPd- 
te par lu Merienn Rails nml Trac 
(Ions, :Ue« des p« rtc» «I nt. point ou 
deux. Lett coupons étr ngern, les 
stocks «le chemins d«v f« r loi'utix et 
1rs Conroü*!'' «c nont n'tdrajtés •' ni 
la » Re, mais ont rMriïgrndê A lv 
nouvelle «le la nmPidie «le !’« n er*« r 
Finnçoi» .losenh, e* «»nl fermé i«f’"r
tains, l es ’«tions fnv« rit«’S «ir P,«ns otnrnlde Bratnnnlque. etni,.n| fnj,(,rH

Les mdtovs amfricaincs ont subi 
une flart''a* mn it ré'"t’Dèr" d*«n^ den 
li rites é t toit es, durant In mntin*e 
Au déb: t « « Pa; r^s mbit, le ton «Pt 
m»r< b a •*<* faD l”' et les prix ont 
Itnissé I»' I I et 3 4 «le point n'i-iles 
•o « «I . pair ••bifl',it Fr nehnts «!«* 
U'n'l .-B reet ont nm-né un re» lisiflrr - 
ment, et in cjAti’re n été ffrme.

I.’. i.o'nl étiit en l’fltsible «leu n t«ie, 
et les taux «k rpsrompte fnitlrs.

——

pnris, I n Hociétê fr',n«,n,e" «1»
rréographtr n fait rrnuMtre au cintre
amiral Robert K. Perry uuc mêdaill* 

id'or grand modèle.

Saumon 
i J. ft l :«•

Saumon gn^i'é, aros
VP’S, I l«

Hanmon gnspé, imoi n, 
livres, l.’l'.

Saumon pèle, iltiellq bot
«ir SfStS r« vidé. 7«* >5 h..

Boré, vivant. Iiofle I .'lu livres 
lo.

|tro> tir t, ron*l. «V 
|«roi'het, étrts rt vide. 6 I 2>- A 7 
fN.Isson bien. . boltf Be 1.50 llvrirs,
Mnq •• ff « . oie •" 1
Ktenk rod A In rai 1 . ft •« I 2«

ptiISSi i\ Its S M MPRE

Saumon du I .nia .«doi . l|•|>. 8-;i on
Saumon du l.sl raib • l’.olt». *15.00 
Knutnon Lsbr.'i i'jr. «lem! baril, fh.uv. 
Irutte de mer. baril. *12 "u 
Trult* do mer. «ioinl baril. *0.78,

Imt* '■ «le ic.o D 
t iB| e >Jf I «RI 

•e «le I lUl il

«V.V. ft

l«V
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I'. 11. IhtiidurAïul et elle» sont 
non* un critérium de vérité.

pour

l Ni: HISTOIRE \ HAIE 1)1 
WPS P\ssi: —on a i ait 

DE I. AIH.ENT DANS l/I.M 
MEl HI.E IL l A N INÊ T ANS 
—il. ^ EN \ ENCORE PU S 
\ PAIRE Al .loi R D’HUI —! 

M)N EZ EC ONOMES ET VO-!

Il n'y h i*hh qu’à la Bourse de rim- 
meiilderi «|u'un encan h aitti> grande
foule.

Il fallait voir le monde qu'il y 
avait A l'encan Brown».

Tout le monde d'aprAa <e que l'on 
peut voir. a'InOrease A la question 
inimolnlitre. 

t'Vst IA runporlant.

La campagne élec­
torale en France

CU’ELQl ES l»HO(.H AMMES ORK.IN Al \ DE ( A N DI DATS \ 
LE DEPUTATION.

HOI RSE IMMOKIUEKE DE 
MONTREAL

Offre Oemands

i ES DEL \ 
POINTS.

\EZ \ ( LAIR — L’EST LA Aberdeen Pistâtes l.td
(i H \ N |) S t'anadian Com I.anda

Ltd...............................
I l'Ate St l.uke I.nnd .v

It. i'oy........................
(’entrai l’ark l.achin». 
Charing Cross Imlus* 

trial Com. H p,c. . 
C. C. Cottrell l.td.

7 p.c. Prfd.................
Crystal Spring Land

Coy...............................
Dorval Land Coy. . . 
I)rumm< nd Heal tira

Ltd........................ .
Dorn. Ileal Plstata . . 
Plaatnunmt Land Coy 
P'airvlew Land Coy.

Hid........................
Improved Healties

Ltd...............................
K. A: It. Healty Coy.

Je viens d'etitemlre une histoire, 
dans n i> ici . d'imuimeuhles, que je 
a cr.ipresse île VoU» lapporter, elle en 
aut ia peine, espérons qu’elle porte­

ra ms fruits.
l n immigrant anglais partait des 

• ■eux paya, il > a environ quinze ans 
l'oiir se fix r A Montréal, il était 

niewiî, et j'yssédait dans le temps 
•i cupital d'environ mille dollars.
VMM Ile.i.eut, ohobc inévitable, Il 

n mangea la moitié avant d'y voir 
i.iii, avant de se rendre compte de 

la ar.tiatiMi. ("était forcé, il fallait 
.Ml en passe par IA.

il 1 i restait donc $.M)0 dont il pou*
> ait disposer. A|»ri's quelques eon ' Ken mort* llealty 

: , il les investit dans l’inimeuble, La Compagnie Mont­
ât travailla lui même, dans eet inter 
vnllo, poi-r subvenir A scs besoins 
ouriutliers.

\'i bout «le deux uns ses SôOO bien 
tn és lui donnaient exactement $2,

mais ce n'était 1 Mont. Peb.
Prfd..............................

ici pour détail- l •« Corn.
d<s nombreuses Mont. Factory Lands 
ci propre for-| Nt)rtll Montreal Cen-

beau,

Kst Liée. . . . 
Lacliinc Land Coy 
La Salle Realty . 
la.ngueuil Realty 
Model City Annex 

Corp.

Co. —

Ltd

tre Ltd.......................
North Montreal Land

Coy. Ltd....................
National Real Kstate

& Inv. Coy..............
Nesbitt Height. . . . 
Orchard Land Coy. . 
l'ointe Claire Land .

.’no. ("était 
pus tout.

Il serait trop long 
er la nomenclature 
éiipéties oft passa 

tune aujourd’hui faite."
Qu’il nous suffise de dire <|ite do 

mars 1902 A mars 11114, l'individu en 
question a réalisé 550,000, en don­
nant peu, bien peu à son travail per 
sonncl, dont il a vécu.

Ce ne sont en définitive que ces 
>500. placement initial qui lui ont
procuré cet avantage, ce bien être, l Rockfidd Land Coy. 
cet te rente digne <1 un propriétaire. | Hivers Fatales

Kt. comment lui disions-nous B.\ez- . HiVermoi:p Lnnd roy.' 
vous fait Pour arriver A un tel ré»ul- Summit Healties Ltd.
^^ . . . South Shore Realty

( est exceBSivement simple, nous | q

,1,sait’il. en suivant l'exempb* de gens Trfin8portati0n Bldg.' 
honnêtes, droits. qui ont fait de p .
l’arcent sur moi, autant que moi ..............................
probablement, mais que m'importe.
J'en ai fait; qu'ils en nient fait peu 
me ebatid. La question était que j'en ). rK , ,0':I H.'r V * i' 
fasse et j’en suis resté là. W hidsor Arcade Ltd

Kt comme morale, me direz-vous, 1 p c’ rrf,1i aVec 100
qu'y a-t-il A déduire de cela, quel en- j P-0, Kn 18................
selgnement y a-t-il A en retirer ?

Mats, c’est tout simple: ("est que 
dans le temps, les pincements étaient 
beaucoup plus difficiles qu'aujour* 
d’hui, qu'il y avait véritablement 
question de chance, tandis qu'aujour­
d'hui ils sont faciles, ils sont nom­
breux et répondent A toutes les exi­
gences.

Ceux qui ont fait une fortune dans 
.’immeuble il y a dix ans étaient cer- 
ininement moins privilégiés que nous; 
il nous reste plus A faire qu'a eux. 
la question est de jugeotte; réfléchis­
sons et pinçons-bien, nous en retite - 
runs certainement des bénéfices consi-

Union Land Coy. . 
Wentworth Realty

OBLIGATIONS 

Caledonia Realties Ltd

City R. & In'. Coy. 
Marcil Trust Gold

Montréal Deb. Corp. 
Ltd. 6 p.c. deb. .

COMPAGNIE DK GARANTIR

105 125

3 3 1-4

90 91
140 1(,9 1-2

90 9») 1-2

10 12 *

75 12 85
f>3 63 1-4

95 ]00
80 85

103 106 1-2

124 1-2 125

65 66 1-2
4 1 3-4

70 90

90 95
105 138

95 100
— 105
55 88

85 92 3-4
49 1-2 50
92 93

115 140

150 185

75 120 t
98 100 1-2

130 180 3 4
125 125 1-4
36 1-2 37
80 82
84 84 1-4

mo 120 1-4

70t éé 77 1-2

89 1-2 90
100 100 1-2

95 106 1-2
83 1-2 83 3-4

85
1

94 3-4

INS i

85 89 1-4
87 88

85 87

75 77

(Hervie# »p»cial)

Pans. 20 La campagne électora 
le est menée chaque jour avec une 
nouvelle activité.

Le» socialistes semblent perdre le 
terrain qu’ils avaient gagné précé­
demment ; on les accuse de s étre op­
posé», dans leur programme, A la loi 
de trois ans, ce dont ils ne semblent 
plus s'occuper pour le moment.

M. Alexandre Millerand, s'adressant 
A se» électeurs, hier, A Bordeaux, a 
résumé la situation en disant ;

11 n’y a «pie trois questions que.Malvy, ministre 
tout Français qui vote doit poser 

“1. Ft es vous pour ou contre la loi 
de trots ans ? ;

‘‘2. Rte» vous partisans ou opposé 
A l'impAt sur I» revenu et A l'impAt 
illégal qui doit être placé sur les cou­
pons «le la rente française ? ;

"3. Ktes-vou» pour ou contre la ré 
forme électorale avec représentation 

1 3-4 proportionnelle des minorités”.
Les politiciens néanmoins, ont l’air 

d’avoir peu de chance dans l«*s cir 
conscriptions «>ft le» questions A l'or 
dre du jour ont été soulevées nu su 
jet des intérêts de la bauilitê.

Ainsi, l’aviateur Helen est le can­
didat de tous ceux qui s’occupent d'a 
viation et d’automobilisme «laus une 
circonscription où ces questions occu­
pent la première place.

C’est A peine si dans son discours,
Helen touche aux question» politiques 
qui agitent la France actuelle mais il 
se porte garant qu'il fera l'imposai 
Me pour faire passer un projet de loi 
établissant en France de» routes pour 
l’aviation.

Pour lui, toutes les routes nationa-

ples, Je suis le candidat de la beau
il

"Quand d'Annunzio a été élu au 
parlement italien, il n avnit pas d'au­
tre recommandation 

l’eut être ne serai je pas élu. mais 
dans ce cas j’aurai le plaisir de repré 
senter une minorité que ne représente 
aucun de mes adveraaires.”

TROTTOIRS
Avis aux Contribuables

A: By Day and Every Day
S.&O A.M.. 4* jour ri <-ha«|ur Jour

Wagons Lits Pullman, Wagons-Salons et 
Voitures de Prcnuete de

New-York 
et Boston

llepart 4r I» »arr VV itidaor 
Splrndldr trrvlrr dr «rafimr rrataarant

P<nir MIMa «-t nul rra rcnaatgiu-mcnta a’a 
Ùn-aaar A la (,«:«• Wiiuiaor, X I liAirl VVindaor 
«>u au liuD'U» «le» lullcla eu ville, J » *l rur Saint-
JaoQuos.

7.40 I* M . dr nuit rt rhaqur aoir.

7^f05;BYNlCrtTand

RUTLAND
^ Dill D/N A nRAILROAD

rV-Vv

liai 2:

Bouillac (Lot) , 20. M. Doumer* 
gue. président «lu conseil, A son arri­
vé»* A Souillac, a été reçu par MM.

de l’intérieur, et . . . , • « i _ r
rtne le 1 se*Gl's ifonnc (juc les rôles de re-

\\ IS H BLK' est par les pré­

préfet et le maire de la localité.
Après avoir présidé le banquet don 

né A cette occasion, il a «léclsré, dans 
son discours, qu’il acceptait la res 
ponsabilitê du pouvoir par devoir ré­
publicain et que les attaque» de aes 
adversaires ne l'empêcheraient pas de 
faire son devoir.

Après avoir critiqué la politique de 
ses prédécesseurs, qui pactisaient avec 
les clér eaux et les réactionnaires, il 
s'est félicité d’avoir fait appliquer 
loyalement la loi «le trois ans. d’avoir 
amélioré la défense nathmale, l’hygiè 
ne îles casernes et d’avoir maintenu 
la dignité et la force «le la France, 
qui aime la paix et la justice.

Parlant de la réforme électorale, il 
a ajouté que la réforme proportion 
nellc était contraire au principe «le la 
souveraineté nationale et du régime 
démocratique. Seul, l'accord des ré­
publicains. a t-il «ht. pourra réaliser 
cette réforme.

11 a parlé ensuite «les réformes so­
ciales A effectuer la lutte contre les

partition du coût de la construc­
tion de trottoirs dans les rues 
suivantes :

IMMEUBLES ET 
OCCASIONS D’AFFAIRES
\ ROBERGE

GRAND TRUNK systemv

mnins. ft Limite», 
(’arriére*, A Hou

RTK AI.HKKT, «te «
!U’K HOKHK.U X , ,1 

levard H«>Neinont.
'U' K HKAl’BlKS. de «te M« Val.er. ft «le 

i’liA« eaubrland,
Rt’K HKM’BIF.N. <h 

Valter.
ROK HKAUBIKN. «le 

Boyer.
HfK BKLLFTCHAHHK. «te 

Dent».
RTF. Hpa.LKCM\SSI-: «te 

Christophe-Colomb.
R t’K BOY K It. «te Beaubien, ft Hnno-

I AUX.
Ht'K CHAMBOUH. «t. «idfort. ft Ruelle,

Boulevard

70 ht-Jarque*

Urolet ft «le Hi 

Si Hubert. A 

Protêt ft Ht 

S« Peni». ft

Ol'TREMONT. Chemin SI. Catherine, V.i ;i«* 
»run«l<' maiMili «le' |>lu» nt'MltTtie*, 12 |>ié<-«*«, 
nvM> I7,ft27 |'l«•^^^ «le tt'rrnin. bocaBt-, Jarilin 
Ik'Hux arbre» fruitier» et il't>iiilirn»«' 
UaraKt* en bri.sin* rl («ouladler. \ vingt iniiui 
le» «lu l>ur«':iu «l«* iH«»te central. Prix ÿ4<>,0li«U>", 
ce «jui < «lulvaut u 2(> envirun «lu pied |iour h- 
tout.

MoM BI'AI UOMTON i V.i.
O'.-tti Monli t-nl u s.SI a.ni, « i - SA p.in.

I Tou» i.'» jour».
Ill 10 \l X DCS llll I.KTS PC I A VII.I F —

II.'.’ ru* Si .luiqtii'». ruin Kt-Franim» Vuvirr, 
PI. Muni «Sÿor, : H.ilrl Wiiitt*ur, Id. l'iitoHU 
IH7, uu «.an- liunavrnture. Main »22î«.

CANADIAN PACIFIC
DOt DLESEKVK E

y N VKU lia I i: 27 AV llll,
P«i'urt «!«• 1» euro WimUor A U.4b a.m. *1 

1 • p rn.
.n. Ht-, «irditmii'i'- «•! t«»uri»l«-». uaK< lu 

» ( « iiiparUmeiit» « t buffet

HDRCADk OIS BILLKTSs 141-141, St-JacqUM 
lei. boil Main 81 2i 

lloUI Wimlvor, Car*» Stac* 
Vider et de la Ru» Wind»or

Rl'K ST PIAIS, pi. Bi'Mibi*!), en montant 
une superbe maison, lu plu» l>«*lle propriété «h 
«•e beau uuartier, M Kraml» |oK>-ni«‘iit.» «le t 
pièce», tout >•«• «lu'il > u «le plu» tniMlerne. I 
Terrain x CIO pied», l’ri* Il7,Ata».ou. tîrn. 1 
revenu».

les de France devraient êtn* élargies logement» insalubres, l’organisation 
pour permettre aux aviateurs «Lut «le» retraites, de» caisse» «le chômage,
terrir san» danger.

Helen est aussi un partisan d’un 
nouveau système de partage «les hé 
néficeg au profit des ouvriers mécani­
ciens ou constructeurs d’aéronlanes.

Léon Martin, un autre candidnt.se 
présente aux élections comme un ci- 
nématographiste.

S’il est élu, il promet «le faire pas­
ser «les loi» en faveur «les exhibitions 
cinématographiques et de combattre 
l’opposition faite A la chambre ou 
cinématographe.

Fne des candidatures les plus cu­
rieuses est celle de Simon Gueit, qui 
se présente dans la troisième cir­
conscription de Toulon comme candi­
dat "de la beauté pure et simple".

Il dit dans sa proclamation :
"Mon programme est dr» plus sim-

|du crédit pour le petit commerce.
Parlant de la défense lftï«|ue, il a 

montré que les attaques des cléricaux 
devenaient intolérables.

("est pourquoi le parti républicain 
doit se défendre vigoureusement sans 
persécuter les croyances et violenter 
les consciences.

M. Doumergue a terminé son dis­
cours en «lisant que les impôts sur le 
revenu et le capital pouvaient seuls 
assurer la réforme fiscale qui engen­
drera toutes autres réformes, ronvain- 
eu, a-t-il ajouté en terminant, que le 
2t’> avril la majorité des électeurs ap­
prouverait le programme du gouver­
nement.

Le discours de M. Doumergue a été 
ifort applaudi.

Crown Trust Coy. .. 
Kastern Trust Coy. . 
Financial Trust Coy. 
Montreal Trust Coy.. 

dérables nft et A quelque endroit, que j National Trust Coy. 
ee soit, 
réal.

dans les environs de Mont- Prudential Trust Coy

10!) 1-2 
IfiO 
138 
180 
221 

95

112 1-2 
162 1-2 
138 1-2 
200 
224 
100

POUR VENTE SIX JOURS 
DE BOISSON DEJEUNE

Menus propos.
La sale température que nous avons 

eu ces jours derniers et qui se conti­
nue, n’est certainement pas faite 
P«mr donner un regain de vigueur aux 
ventes du printemps.

Cependant, qu’on se le dise, ce 
n'est IA qu'une bizarrerie du temps, 
qu'une mé«'hnnceté qu’il nous fait.

Nous allons y arriver et. la saison 
nouvelle ressemblera A un de ces in­
dividu» qui se dépouillent subitement 
«le leur "capot” «l’hiver pour rentrer , 
«!nns le printemps.

Il y en a qui ne connnisHont pas de ! 
saison intermédiaire et «pii y vont i 
carrément.

("est bien chacun son goftt.
La saison leur ressemblera, mais, 

gare lorsqu’elle s’ouvrira.

NOTES DIVERSES
LE«S VENTES

Les transactions de samedi dans 
les bureaux d’enregistrement ont été 
considérables.

On peut aisément en déduire ce

DEUX FEMMES CONDAM-1 TRISTE ODYSSEE DT N JEU- 
NEES A L’AMENDE. ! NE HOMME.

der «le mieux pour le moment

Nous avons artuellernent beaucoup 
«le ventes à enregistrer ; cependant 
nous nous occupons beaucoup plus 
«les vente» «le campagne «lue «le» ven- 
t e» de ville.

Si elles ont été rares de ce temps- 
ci, «•»• n’est pas qu’on ne les a pas 
travaillées, mais «'’est simplement 
qti’on voulait les voir close» avant 
d’en donner le détail.

Nous en donnerons plusieurs durant. 
In semaine absolument terminées.

Impressions.
T,'opinion de M. 1\ H Dandurand, 

un «les pionniers «le l’immeuble est la 
suivante, nous la donmin» sans en 
atténuer le sens et aussi fhlélement. 
<|tie possible :

"A «ette saison, PfDpicR arrivant, 
le marché immobilier rer«>mmence A 
devenir particulièrement meilleur.

"Les «lernîêres vente» A l’encan «>nt 
prouvé au-<MA de toute expression 
•pie In propriété n’a pas «liminué, 
mais qu’elle a c«»nHervé sa valeur, 
(«•ire même sa valeur progre»aivr.

"(»n p«>rte en re moment-ci benu- 
«oup «l’intérêt an marché imtmdd- 
licr”.

Voici le» paroles textuelle» «le M.

Samedi soir, le lieutenant Bavard Hier soir, ver.» 8 heures, «les pas- 
ct la brigade mobile arrêtaient deux Tant s trouvaient sur la rue St-Chris- 

qu’elles seront ce printemps, nu beau femmes pour vente de boisson sans tophe, près de la montée «le Sher- 
temps. Files sont, si l’on tient licence. brooke, un jeune homme qui semblait
compte de ln mauvaise température. Hier, elles ont comparu devant le malade. On fit venir l’ambulance de 
excellentes. Que saurait-on demon- recorder Geoffrion, qui les a condam-1 l’hrtpital Notre-Dame, qui recueillit

nées. In première,Catharina Trapissi, l’inconnu.
A 550 d’amende, les frais pour vente Au dispensaire oft il fut introduit, 
de bosson et A $50 d’amende et l«*s les médecins s’aperçurent «pie le jeune 
frais pour avoir gardé de la boisson homme était d’une faiblesse extrême, 
avec l’intention d’en vendre. Ranimé par des cordiaux, le jeune

La deuxième femme, Josephine homme a déclaré s’appeler John 
Zanani, a plaidé coupable sur l’ac- Browning, Agé de 18 ans. arrivé de 
cusation de vendre de la boisson, Winnipeg depuis quelques jours. Il a 

amélioration A laquelle mais non coupable sur l’accusation déclaré en outre ne pas avoir mangé 
songé et qui aurait sa ■ d’avoir gardé de la boiss««n avec1 depuis six jours et que, épuisé, il

UNE IDEE
("est en«'ore A l’immeuble que cela 

touche, attendu qu’il faudrait bfttir 
et »ur un terrain.

Oft et pourquoi, me direz-vous.
Pour un mont-de-piété municipal.
VoilA une 

on n’a pas
raison «l’être ici plus que partout ail-1l’intention d’en vendre, 
leurs. est remis au 24 courant

Pne population étrangère considé- ____________ .•*4..«
rnble, n’ayant de recours A personne i 
au cas de besoin. Un mont-de-piété 
serait «lonc tout indiqu*. Ce serait |
A ln fois un rapport pour la ville et ' 
un aide pour les Indigents difficiles 
sinon impossibles A secourir.

Son procès s’était affaissé sur la rue A l’endroit 
oft il n été trouvé.

Browning est revenu A lui grAre aux 
bons soins dont il a été entouré par 
le personnel de l’hépital Notre-Dame.

L’ASSEMBLEE ANNUELLE 
DU BARREAU

UNE NOTE 
Prix des terrains :

En 1909............................................ $300
En 1910..................................................400
En 1914..................................... 1000

LES C HINOIS PLAIDENT NON 
, COUPABLE.

Les Chinois arrêtés par le lieute-

Ellc est eonviquée pour le 1er 
mai prochain.

L’Assemblée Générale Anmiellc du 
Barreau de Montréal, aura lieu, ven- 
dr«*«li, lp 1er mai prochain, A 10.30 A. 
M., dans 1» chambre 24, «u Calais de 
Justlce.

I,’ordre du jour comprend l’appro-

f’OTE HKH N El O EH. «1
West mount, ft ij teen

HP K CHAMBOHI». «b» l.niirirr. ft Umi 
te» Nord

Ht K CH!tlST<»l'ltF COLOMB. <t«' Pet 
lechnsse, A Hntilel.

R PE PARTI EK, do Mont Royal, ft <’n 
nadlen P««'iflqu*.

Rt’E CLARKE, de Bernard, ft Van 
Home.

Rt’E CHABOT, «le Rt-JérOme, ft Ma» 
son.

H P E t'F.OPTl ER. de Rt-J.auront, ft <’n 
rmdu-n Pn* ifique,

RT E DE KT VA 1*1 EH. de neFieurlmont, 
au Kud.

Rt E Del,AN ARRIERE, de Mnrie Ann<?. 
A Mon* Royal.

RPE DPLPTH. «le Ht T’rhnin. A Ksi>t«i 
naile,

RPE ST BOMINIQPE. de Fairmont, ft 
Laurier,

RPE KT-PCMlNlQFK. de Fairmont, ft 
Ht Yinteur.

RTF. DoLARoCHK. de Relie, hanse. ft 
Hanot aux.

RUE DEC’Kl.LEK, «le Maplewood, ft 
Kt «• < '«it h«*rine,

RUE Pe ST-N \LIKK. «b* DeFleurlmont. j 
ft Hellerh&Hse,

RPE De HT VARIER. de ReFFurimont. 
ft Belle«hu»»e.

RT E DROLET. «le Belle, hasse. A Ht 
Zotique,

1 RPE DANIEL, «!«■ De S» Vnlle.r, A I)e 
Laroche,

RUE DeC'HATEAPBR1 AND. de DeFlou 
riment. A R.qierhaese,

RPE DeLANAI’DIERE, «le l.aurier. A 
Ht -drègoire.

RUE DeCHATE A l’RRI AND. «le Ht -/.o 
tique. A Isulx'uu,

RUE Del .A S'A PD I ERE. de Mont-Royal, 
ft (lilford,

RT 'E ESPLANADE, de l.aurier. ft Fair 
mont.

RUE «lARNlER. «le Laurier, ft Ht-Orè- 
• goire.

RUE GATINEAU, de Maplewood, ft Ste- 
Catherine.

RUE GARNKAtT, «le N. int-Royal. A «tl 
' I

RUE 1IUTCH1HON. de Labadie. A 
Fairmont.

RUE HUTCHISON, de ’Rnulrv,trd Ht- 
Joseph, A Laurier.

RUE HUTCHISON. «ii> Ht-Viateur, A 
Van Horn»*.

RUE ST HUBERT, de No 1225, A No 
1335.

HUE HT JEROME, do P&Pinoau, A Par- 
thenaia,

BOPLEVARD ST Joseph, Autour «Je 
la fabrique S»-S'tinmla».

RTTb: LAURIER, «ie Casirrain. A Drolet,
RUE LAURIER, de Hutchison, ft Ave 

du l’are,
RUE LAURIER, de Carrière», A Ht- 

Amlré,
BCE MANCE, <t«* Boulevard Ht .Tnneph,

A Fairmont.,
Rl E Mon I-RoYAL, «le Drolet, ft Hen­

ri-J ulten,
RUE MARUUKTTE. de Laurier, ft 22.*»’' 

ver» le Nord,
RUE M A Kl E-ANNE, «le Ht Laurent. ft

«Ht -Urbain,
RUE MONT-ROYAL, «le Parthenal*. ft

Iberville,
RUE MARQUETTE, «le Mont Royal. «1 

OUI rd,
RUE MARQUETTE, «le Mont Royal. A

(lilford,
RUE MONT-ROYAL, de Bordeaux. ft

Iberville,
RUE ONTARIO, «le «tu Hftvre. ftu Tun 

nel du Canadien l’a* ifbiue.
COIN Sri» OUEST, Hte-Catherlne et 

Atwater,
RUE SHEARER. d«* Mullinr, A O. T.

R
RUE TRAFALGAR, de CAtc-den-Neiges. 

ft Limites.

HPK BKRRI, eiitr«* D.*r> h«*-ter et Ste-Cath,.. ] 
rin>*. rottiiKe pierre « t britjue, 12 pièce», t**ut 
<•«* •lu'd y h de Mpueieux, (inraite, etc . en 
arrière sur la rue IjUmJIo. Tn*» runvenable pour 
un ntéiWin.

RUE CHERRIKK, coin «l«* rue. henti eottaire. 
pierre et brbiUè, 11 pièce», Knrape, etc. Prix 
114,760.00.

R U K HUTCHISON, prè» Boulevard St-.T*. 
»«>plt, l.nniie nuilHon, :« lusis, fiuirtmise, irnr. 
«•Us’trieite. Terrain 26 .x PHI piisl». Prix #Dç- 
6no.«m.

Rl'K I IILNVUT, b'inne n'.-n .on 7 lotremr'nt 
«t. pi«V«*'. 'l'.rrain 2:> x P'" pieds Prix î*\-
60A.no, bien ju«t«* le emit «!«• lu hûtiasc. Revenu 
10 p.c.

A l.«tNt;UM 11 . rue (■uillnume. maison à 
lr*»ement». .*■ et «’. pièce», rue en asphalte, tr«>t 
toir « n eiment. près «le I", »*li-««». Terrain H2 x 
DM» pie«U Prix #.7.2<in.o*> l,..>.*r î:«o«i «»«* A.
Koberae, 70 Sl-Jnrqnr*. Tel. Main. Ï.1PJ.

E. LEMIEFX
55 ST-FRS.*\ AVIKR

$<« MOft Rue l,nf»ntaine, |«ré» «le la ru« 
Orléans. 6 lotrenK'iit», rapportant 1" p.r p«mr 
e«>n«titi<ins s’niln er E. I.cmleux, CA rue St- 
François-Xavier. Tel. Main 74«'3.

PHsmipao
Via I.lvrrpnol, «te 

Moiilr. itl nu «Jui hee,
•ur 1rs palai» flottant»

“TEl TONIC”
2 mai 50 niai

“MEOANTIC”
rçj. 9 mal fi juin

rv'jJfiW “CA N A D \”

P 1® ">»' 13 Juin

*LAl KENTK”
23 mai 20 juin

Taux : 192.5*. 1er* : $50, 2e cia «a*
■*- adr« s«*r nu bureau «h* In conipa- 

Kllie
11» rue N • e.Dnme Ouest, 

ou nu. uKvnU lueaiix

$72.000 Maison il appartement rue Mt- 
Royul Kst. «I«* Il loycments, loyer annu«*l If7.- 
Kno. < oiui tant S .’ô.nou. Iinlnnei* par arrange­
ment. S'jul. F. Lemieux. 55 St-Françoi.'*-Xa­
vier. Tel. Main 74"3.

$12,000 CottaKe rue Cherrier. de lo ap-
part, rueiita, fournai»«< n eau ehaude kut., « l. e. 
trieite. Four informations, s'ndre»»«r E. I.K- 
M1KUX, 55 St-FrnnçoiH.Xavier. Tel. Main 
7403. 14.2-lm

PETITES ANNONCES
BUREAUX A LOI ER

U reste encore «juntro bureaux ft louer, 
îl.voii p«r mois, u»aKe do l'a»eon»eur. 
R’a'treaser A la Compagnie Mutuelle 
d’immeuble Limitée, TUB rue Htc-Cntho- 
rln«* Est. t)-(t-P-A

COMBUSTIBLE A VENDKK — n.l» pour 
allumer le poêle, $2.25 ; érable coupé, $3.25 ; 
bloc» «le mou!in«( longueur «le poêle. $2.00 : 
bloc» d'epinette, <2.60 Je voyiuje. Aussi char­
bon anthracite Livré dan» n'importe qurll* 
partie de la ville. “MOLASCU1T” pour che­
vaux. J. C. MACDIARMID Nu H Canal Bus.ln 

| coin «les rue* «iuy et William. Téléphoné Main

ON DEMANDE
W’IS u'ix Etranger*, et nuire», «jui 

«Fslrerutent. a«heter. soit . Hfttel. Res­
taurant. Epicerie», Magasin* Cigare*, 
Mat.-'on» meublée» pour louer «le» « ham- 
bretî donnant «les b«>ns revenu», voyez, 
Ji-an * '.(si i*lll. No 12" rue St e «'nt bonne 
Est. « Edifice "La l’atrle") , étuMi «tan» 
rette ligrp* depuis 21 an». Au* une com­
mission ft paver 12-3 $ F-A...

PERSONNEL
Etes-vous désireux <t« vous marier 7 

Le meilleur Journal matrimonial. En­
voyé par la '«oat*» gratuitement. THE 
COKKESI’OM ENT. T..le.l<., ohlo.

285-00-$-P-A-

ÇANAOIAN PACIFIC

U U
IIAI.II A X-l IVKRPOOL

KM FRI SS «U IRKLAND................. 2 mai
(jl lJM i I IVKRi’OOL

KM PRESS OF BRITAIN................... H mai
MoNTHI AL-LIVKKPOOI.

LAKE MANITOBA............................22 mai
Hurrniix où s'ndrraaer t 

Allan Line. 675 iu«* Sl»-« alltrrlne Ouest; 
Tbo*. Cook A S«n, 630 rue Htr-CatheHn» 

Ouest.
W. IL Menrv. me St-Jsrqne» t 
Ou W <1 MI JIIIER, agent general.

Edifice Dominion Express. Montréal

CARTES
TVOMINION CARPET BEATING CO., 
1 ' seul bureau. No 2<i2 Dorchester 

Oueat. On nett«>le les tapia. répare le» 
meublt», le» mntela» aussi lea rembour 
rurc*. Tout e»t emporté et livré gra­
tuitement. Tél. ftlnin 4414. 2H;i-n

Sont ce do belle» proportion» et les nnn, ^ttVnr<* f, *,>H H^rntK *a *'r^' 
intérêt» sont-il» payant». gado mobilo ont comparu devant lo _ ___ <________

VoilA ce qu’on volt A X... et a J magistrat Leet, hior matin. Il» ont j dPS rnppnrtR annuels, élection Rt’E HT VlATEUR. «le Casgrain. ft Ht-
I«... Il n’y a qu’A regarder autour de *ou8 l’hti'ié non coupable A lnccu6n-.de» officier» et toute» autre» affaires Laurent.
»oi pour faire d’aunni bon» place-i**‘)n l'or^p p‘>ntre eux. il» oui été fj„j pourront légalement être Bmuni 
ment», peut-être de meilleur».

Oh ! l’immeuble.

1 JOUR REPARATION de «lynamu*. mo 
I leurs et autn s appareil» ei*« tri- 
«lues. S’adresser ft la Cie Internatio­
nal d Electricité, 07 rue llleury. Tél. 
Bell Mata 2101. #7

Fzo Ics-Pins, 20 — M. Poincaré ren­
trera A l’ari», mardi pour y recevoir 
le» Nouvcrain» nnglni». Le 26 avril, 
il votera et il rentrera en»uite A Kze- 
les-I’in», oft il restera jusqu’au 14 
mal.

,mis «*n liberté provisoire »ur caution Jses A rnseemblée. 
de $25. Les trois prétendus proprié 
taire» ont dfl verser une caution «le 
$100. Leur procès est remis au 24 
courant. Le quatrième, qui est déjA 
sous une accusation semblable et 
dont le en» est encore «levant la 
cour, s’est vu refuser tout caution­
nement et a été envoyé en prison.

sont maintenant déposés à mon 
bureau, à ITIôtel de Ville, où les1 
intéressés pourront les examiner

. ___ I jusqu’au 1er mai 1014, et que
__Ot VRIERS ; vendredi le 1er niai 1014, à 10

CONFERENCES DU 
CHANOINE DESURANGES

fi PREVIENT 
LES MAUVAIS RHUMES, TONIFIE

LA GORGE FAIBLE IRRITABLE

La première de» r«mférences pur la heures a.ni., j’entendrai toutes
question ouvrière entreprise» par le ics objections oui seront f’iiioxj 
chanoine Desgranges aura lieu ce aoir, 1 OOjecuons Stroni laites

UNIVERSITE LAVAL

Conférence de M. René (îaul he­
ron sur Saint-Simon.

rnanli, A l'Immaculêe Conception, 
salle des feuvres, et la seconde, «le- 
main, mercredi, A Saint-Henri, salle 
du Collège.

Les hommes seul» seront admis. Kn- 
trée gratuite.

LUCIEN BOYER A LAVAL

L’orrhestre universitaire Laval don-

concernant lesdits rôles de répar­
tition.

UEO. .1A N IN,
Ingénieur en Chef rt Inspecteur de la

t lté.

Bureau tie F Ingénieur rn 
Hfttrl-dr Villr,

Montréal. |r 20 Writ. 1914.

T’hrf,

I emploie les méthodes de la na­
ture et réussit invaria­

blement
l’eu «le gen» échapperont nu rhume, 

««•t hiver, mais héln» ! beaucoup «le 
ihumc» «légénèrent en catarrhe.

Le entarrhe négligé «>Ht le «Iroil «*he 
mn vers la consonintion.
Cntarrhozone «-si un tue-gprmes il 

létruit 1er microbe» causés par le «*;i 
tarrhe.

II guérit «-t adoucit, Hoiilage b* rhu­
me, donne une chance A la g«*rge et 
dix poumon», nettoie le» narines, 
•hasse le phlegms.

Vous vous sentez mieux en une heu- 
*e.

l'.’n un jour vous ètr» grandciuont 
«ouiâgé, et Catarrhoxone continue sa 
tilêrlsoii juS(|il'A ce que \iuih s.iycz 
tien.

rect. Catarrhozonr va «iroit au point 
agit promptement, guérit parfaite- 

ment le catarrhe, la bronchite et tou* 
II*» maux de gorge.

"Hion ne pouvait guérir un rhume 
uiiHsi vite que Cntarrhozone," écrit 
Amey E. .Hnelling, «le St-Jenn. "Le 
mois dernier, j’avais un terrible rhu­
me «le tête. Je souffrais de déman­
geaison «lu nez, écoulement de» yeux 
«*t d’affreux maux de tête. Dix minu­
te» «le traitement avec l'inhalateur

Nous rappelons A nos lecteur» que 
r’est ce Hoir, «hin» la Pâlie «le» l’r«»mo- 

' lions «ie l’Université Laval, «me M.
René Gnutheron «lonnera bu conféren nrrn flon conccrt nnnuei vendredi Dro- --------- ------------

Ice habituelle «lu mercredi sur le» mé chain le 24 courant, à F Université *'
morialiPtes français. Le distingué Laval, «lan» ln salle des Promotions. \EROIM \NF SANS MOTFI’H 
littérateur traitera, re s«>ir, le sujet Nos lecteurs connaissent «iéiA i« L ' r AIUlr»t K
suivant Saint-Simon, sa vie, son programme magnifique qui sera exé­

cuté. Nous l’avons publié en entier, 
samedi dernier.

( ependant, une nouvelle nous arri 
ve, et elle ne mnn<|Urrn pas «le ré­
jouir tout le monde.
M. Lucien Royer le gsi chansonnier 

, , , français que le tout M«>ntréal applau
la*» nouveaux «-ommissairr» aemnt »nme,u dernier, répondant l

assetmentês A D» heure» cet avant ,l’aimable invitation de M \mé,|ée 
midi. La cérémonie sera très simple, t Monet préKblent général

caractère, son style.
-----------------------*.+--------------------------

LES E( HE VINS
SONT INVITES

On deninndc un audacieux avia­
teur pour le piloter.

«péialifRervi*
l’ari», L’U — M. Magnan, qui vient 

d’oxcitcr la curiositc «lu public en 
annonçant qu’il pensait avoir résolu 
le problème de l’aviation avec un mo­
noplan sans moteur, qu'il «-«t en train 
le perfectionner, demande un avia-"Cntarrh.izone" me soulagèrent ët' en [‘''"J p,’rr'n‘f", of,;riH'p, ‘^«nt» dé l'.nvai. a offrët son grà‘ teur'«,ui ait lo courage suffisant poïr

un»* heure j étais mieux «le mon rhu- nirncera ,1,Mlri’s Les échevin» cteiix eoneours aux organisateur» «le
me. Je ('(tnsidère Catarrhozonr com- w,’n< *nv,,^H «éance. crttc soirée universitaire et musical».

merveille," iMlci? i l •’ndkiw'r I)onr M’ noVer H<* fprn entendre dans
l’inlinlateur "Cntarrhozone” ‘ * '*1*3 I »c» «ruvres A Laval, ven«lre«|| soir.

«lan» votre poche ou votre hourne —1 %, Qu on se le «Hrc. et qu’on se rende
emportez l<* A l’église - au tbéAtre - No1'." HVon8 .h,e.r ,mr rrrpur désigné /n foule applaudir et Royer et nos
au travail — employez-le «Inn»

me uni' 
A yc/.

se livrer aux premiers essais.
«M. Magnan h déjà contribué gran­

dement au progrès de l'aviation en 
France par ses études approfondies 
sur le mécanisme «lu vol des oiseaux

A VENDRE
1 MOTEUR ELECTRIQUE, 

courant continu de 220 volts, 
6.5 chevaux. Ce moteur peut 
être utilisé aussi comme dy­
namo de 45 K.W.

11 FOI LIES en fer et bols de di­
verses grandeurs.

5 ARBRES DE COUCHE 
(SHAFT) divers longueurs

et diamètres.
n SUPPORTS, (Hangers), hau­

teur de 18” à 28”.
1 CLUTCH de 36*’ diamètre x 

13” x 2 7-8”.
6 COURROIES, cuir double, 

longueur de 17* à 28’ x 6” 
de largeur.

2 COURROIES, cuir simple, 
longueur de 17’ à 28’ x 3 3-4” 
de largeur.

S’adresser à la
Cle de Publication 

du “Canada”,
73 Rua St-Jacquw

COMPAGNIE DES TRAMWAY? 
DE MONTREAL

SERVICE DE LA BANLIEUE

HORAIRE D'HIVER — 20 JANVIER 1914
LAOIINK — P'i Bureau «Te Ttntp Serviced*

a.m.
p.m. 
l'.m.
minuit

Do I.ACTIINK — Service «ie 
20 min. «U* è.ft'i am. ft 6.50
10 min. «le 6.60 n m. ft 9 0<)
2«l min. de ‘.'.«>o n.m. ft 4.00
io min. «le 4 0<* p m. à S.00
?0 min. de KOO p.m. A 12.10 
Dernier tnwnvny extra ft 12.60 

SAIT.T - AUX • RKUOLLKTS

10 min. «le 5.4" i\ m. i 8.00
ïo min. «!«• s.oo a.m. a 4."*»
10 min. «I«* 4.00 P m* a 7.P*
:o min. «!•• 7.10 p.m. A 12.00

a.m.
n.m.
l'.m.
P m.

VINCKNT DK F AFL — 
Vincent — Scrvl«*e de

KT
De St-DenU à

8T-
SU

20 min. Ht? 6.20 A.m n r. M n m.
16 min. de 6.00 n.m. a 8.00 * m.
20 min. de 8.00 n.m. a 4.00 I» m.
16 min. de 4.oe A 7.or, j- m.
20 min. de 7.00 p.m. * 8.no ; *n
.10 min. de 8 Oïl l'.m. * l LOO p m.
Tramway
Tramway

pour St-Vinernt 
pour Hendenon

11.30 p.m.
seuli'ment 12 00 minuit

Trnrnwny pnlir St-Vineent 12.40 n.m.
De St-Vincent «

10 min. de 6 60 n.m. & 6.30
If min. de 6.80 n.m a S 30
10 min. de 8.30 n.m A 4.3"
16 min. de 4.30 p rr*. a 7.3')
20 min. «je 7.30 p.m. % 8.30so min. de 6 30 p.m. ft 11.30

St-f>eni» — Service d* 
n.m. 

n.m. 
p.m. 
p.m. 
p.m. 
p.m.

12.00 minuit 
12.2" * m.

1.10 n.m. 
Snowdon Jet.

Trnrnwny de St-Vimvnt 
Tr»inwuy di' IL *' !«•• ,.>n . .
TrnrmvHy «U' St-Vincent. .

( A HT II: K \’ILL K — De
Service »le
20 min. de 6 20 n.m. ft S.20
40 min. <|n S 40 p.m. ft I2.»i0

D~ « arOrville — Servin’ «le 
20 min. de 6.4'« am. ft K.40 p.m.
«0 min. de $ 40 p.m à 12.20 minuit
». M< JN'I'AT.N K — De l’nve. du Fnrc et MonU 
Tiovjtl — Service d*
2o min. tie fill p.m. A 12.20 minuit.

0«' l'ave. Victoria — Service «le 
20 min. de fi.fia a.m. ft 12.3"

he Far. Victoria n Snowdon 
10 min. di- 6 i.n a.m. it ».50

BOLT m: L’ll.K - Service .1«
SO min. «le 6.00 a.m. ft 9.0C
t'J min «I.' " ' j n j, ). ru

TI.IKAII.TVII.il Serviced*
16 min. de 6 "" am ft «5 30 am
30 min. do ti.ïo • m. a H.30 v tu.

p.m.
minuit

minuit.
Service

p.m.

p.m.
minuit

d*

sous le nom «lo polonais, la plupart 
lit II 6vie.it et .r.,6e«. . .. de rrs étraiigoi» qui «mt ou tnaillo A, ï l «. mfl,.x partir avo,- la police et dont plu-

et irnrJ o, U M T." ' "'"l ^ »*'^é»; on non»
plet. gara, ti, $1.00 ; petit format, ' pno de dire «pie ce
dOc # 6rhHDt lilon, 2Sc« vUvi tour lor rolmiAl 

Jl u y a du* Uc traitement aussi di- vcntlçurs partout.
ne sont pu» 

qui fètuient «llmsnchr
ides Ruaasa: donc oat*.

«Io*
mai*

gnls onrabin»
—---------------- *•+•*•___ _______ .

l’ari», 20 I ne dépêche «le Unix- 
I elle» annonce la mort «le M. Thy», 
pré«ident «lo ln Bampio «le» report* et 
dêpat* qm * succombé à une rrnbolL 

tau coeur

et de leur corps.
.c « • • Le modèle qu’il a mis sous les veuxÎ'-L";.1!!'fornu,U's éoientif.que» «|iii ^ „es auditeur» rappelle les ligne»

! d’un monoplan, nux ailes recourbées, 
congre» «les Société» sa- « s’étendant un peu en arrière, dont les

l'expliquent 
Devant 1«

vantes, il a 'ait !u «K-nionstrnti«>n «le extrémités s'abaissent tant soit peu 
son nouvel appareil, construit d’n-i M. Magnan affirme «ju’une petite 
pre- les oh-ervations «|u il a pu faire machine de ee genre, dirigée par un 
sur le vol de* oiseaux de proie et pilote mécanique, a pu voler malgré

«^laae sur las dimenaiou* de leur 6 ailes 4i uu veut assex fort et que la grande

MUNICIPALITÉ DE SENNEVILLE
PR< iVInGk DK (JTUDKC 

1 ' ■ • • , . ■«..^ w
j(îl-.«* |t M«*Xon. lngéniour «le l., t’or- 
Ip'.ratbvn, I- •uni .\ l’eiuioH : •,H««UMIH- 
i.-GnSS l’.M H « HKMINS M\« xd'\M|. 

‘SUS. lilTl MlNKrX • ;r 1«: VlHi.^ê «lo 
! H<*nnev|ll«>, seront reçu» » a i bur<*ati «iu 
s-.'i .-umé ju»«iu'A tin.* heure de l ii'rês- 

jintfl 1«> Mai mn
l.« s plmm, *pé< tftration* «-t forme» ,i« 

«ontrat» peuvent e*r«* exatninéii «t Man » 
de soumiftMnn* l'btt'n*!» n i imr an <io 
rinKénleur. Chambre ftl I, K«iifl«'« «-.m, 
dian Kxpre»» r u« McGill. Montré,il 

i-ex 8o««mis»inn» devront M r«- f ut » »iir 
de» forme» imprimée* «pii stront f«Mir- 
nle» el FITntrepreneur di-vr« «tiiplir 
tou» le» T«lan«i«. autrrt' ont oiinus
Hion ne sera pas acceptée 

La longueur «Tu «immin ft faire est 
d’environ • T • mi'le».

I.*'. aoufnlsston» «lovr« r 
Parrées .l'un «'hè'ine a • «
Batique lnrorporf*e 'vnnt 
nA«la. pour la somme 
piastres. t$.M»o.) pavaM 
palité de Renneville.

La dite Muntrtpnlité ne s'''t,»-.i^-f 
A accepter aucun** «te» s„umis»ions

i.' < ' «m- 
ur mi»

uni «-mit» 
la Mtmlcl-

pas

2» rue

T..
Hei

St-J arque».
J. DOD. K A U, 

rét an e Ti é «jrier. 
MnN’TKK \ l.

12-«l

difficulté réside non dun: la eons- 
- truction de 1» machine, mais dans la

grande I manière de la piloter.



TEMPERATURE

REAi; ET TRAIS Minimum .'H ; Maximum ::m
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Le projet des com- Le duc au Conser- [(j ffff |)[5 
missions échevinales vatoire Lassalle

Pour Tembellis-
sement des villes

LES K( REVINS, REUNIS EN ( Ai ( US, APPROl N ENT LE 
PROJET POl’K LA ( RE \TI()N DE UOMMISSIONS — LE 
MAIRE MARTIN VEUT A VOIR LE CONTROLE DES 
TON( Tl ON N AI RES M UN I (IRA UX.

SON ALTESSE ROYALE ET LA PRINC ESSE PATRIC IA
ETAIENT. HIER SOIR. LES HOTES D’HONNEl R A LA |l NF U TRE BELLE JOUR- 
SOIREE DE CALA DU CONSERVATOIRE. SKK.

LE Ci RA NT) CONCaCES DE TORONTO

Hier upn's midi i\ troig heures, les 
échevins ont tenu un rnuctis dnus lu 
huile des tlHil^ralitms «lu contseï! uni 
nicipul. Contiairement n ce *tni 
avait aiuioucft, il fut ncrmis .i»y 
reprégeiitunts de lu |*r« sm- tie suivie 
lu disciiSRitm. O fut pour le inuire 
Martin 1*occasion de fitni' îles tlfcl:» 
rations d’une assez uratele iniportan- 
ce. ••Je vais, dit il. demander »\ mes 
coll^itiies du bureau des coinmismires 
lie me donner le contrôle des fonction­
naires municipaux*'. Le projet «le 
M. L. Lapointe, pour la création 
de commissions «l'fcheviini fut uPProii- 
\<\ F»ar un vote de vimrt-huit A 
deux, on décida bue les membres des 
diverse» conmiisHions — il y en aura 
douze — seraient nommé» A la •''ante 
d’inaiiRUiation, demain. Mais voici, 
en résumé, ce qui se passa au caucus.

\ tout seiRneur tout honneur, le 
maire Martin est le premier A prendre 
lu parole. Il commence par déliciter 
les nouvcmix échevins de leur élec­
tion. Puis il prêche la paix entre le 
conseil municipal et ie bureau des 
rominiftsairrs. 1! veut que son ré^ne 
soit celui fie l’harmonie et de la bon­
ne entente. "Je suis s(ir. dit il, que 
les commissaires. avant de prendre 
une décision sur un projet, consulte­
ront les échevins.”

Kt d'abord, le iitnire Martin veut 
que les éehevins soient rrspcetéfl par 
les fonctionr ires munifipaux. De­
puis fiiiatre an*», les preoiifis ont été 
tournés en ridicule t>ar l<*s Kcconde. 
Se | r'sent.lient iis «la: s un bureau 
quelconque de l'l b‘d e| de Aille qu'on j 
les recordalt avec des yeux pouail-' 
leurs, comme s'ils étaient d' P êtres , 
curieux, «t c'est à peine si ou ne leur 
demandait pr.s de prendre la porte. I 
A l'avenir, les représentants du ieu- 
ple oTont respectés. *'.le vais y 
voir, dit-il. .le vais demander mes 
collègues d" bureau des conimissaires 
de me donner le contrôle des fonc­
tionnaires nitinicipaux. C'est par ce 
seul moven que les choses pourront 
aller bien”.

Passant ô un autre ordre d'idées, Ici 
maire dit qu'il est en faveur de la 
créai ion de commissions chez les éche-| 
vins. C’est un tb?s articles de son 
programme. Les échevins auront l’oc­
casion de se mettre en lumière, et on 
ne pourra nas leur faire avaler des 
rapports du retire ••dernière minute.” 
M. Martin veut aussi qtir le budget, 
lorsqu'il sera soumis au conseil mu-1 
nicipul. soit étudié dans tous ses dé­
tails avant d'être adopté, comme c'est 
la pratique aux parlements d'Ottawa 
et de Québec. “Venez A moi, éche- 
vins ' dit-il. Dites moi quels sont 
vos besoins et je vous rendrai justi­
ce. Je rendrai justice A toutes les j 
races et à tous les peuples, La ville 
de Montrénl sein administrée comme 
la métropole du Canada devrait1 
l'étre. Je ne me laisserai pns guider 
par le Comité «les Citoyens.”

Le maire Martin fut vivement np- 
plaudi A la conclusion de non dis­
cours. L'éehrvin I,. - A. I.apomte, nue 
»»•» collègues reconnaissent • j.h <•« m- 
mc leur “Icudcr,” parle ensuite. Il 
se dit content de l'élection ''e M. .Mar­
tin et il le félicite en consé pieiice, au 
nom «lu conseil. ‘‘Vous mous « < r.nrz 
île belles espérnnces. «lit-il Vos pa- 
ïfdes tendent à faire dis:* ira Dr.' b's 
conflits «pie nous avons e's par le 
passé avec le bureau des e nmnissai- 
res et je vous en félicite. J espère 
«lue, quand on vous s«jum.*t*ra une 
«piestion. vttiis ne dire/, pas 'oiiiours: 
“Mon riieu, ni on n’avait -is «le ron 

,seil !” *
Parlant ensuite «le la <;.ies i >n «’es 

pavages, M. L.-\. Lapointe «lit «iii’il

•appartient aux commiHsaires <ie faire 
un nouveau rapport. Puis il «l"i*iie 
«picbpies explication» s ir lit «••éation 

'de comimasions d’échcviin». t 'est »■ n 
projet, et i! ne veut pas i .mpoaer. 
(I veut seulement qu'on l'étudie à 
»on mérite. “J'ai pensé, dit il. «pie 
le conseil devait au moins »«• servir 
«le i«iiiles ses prérogative» 1,'esprit 
«le «es commissions ne sera pas «le 
faire de mal aux commissaires, mais 
«le donner un peu d’ouvrage au con 
seil.”

j D'autres échevins adressent tour A 
tour la parole. Ce sont MM. Détour* 
neau, Blumenthal, (îiroux, Macdonald, 
La rivière, B«»yd, Ward, Weldon et l.o- 
ranger. Celui-ci se «lit d’autant plus 

.heureux de féliciter M. Martin qu il a 
voté contre lui. “Votre administra 
ti«>n «léhiite si bien, dit-il. «pie je ne 
puis que vous offrir mes sinrères fé- 
licitations. I.'échevin Boyd ne com­
prend pas bien «pielle sera l’utilité des 

I commissions «jiie l'on veut créer, et 
il demande «les explications. Lèche- 
vin Létourneau parle «les traverses A 
niveau, «pii intéressent particul ère- 
mont le quartier Saint-Henri, et il 
demande leur disparition A brève 
échéance. L'élévation des voies du 
(îrand-Tronc est décidée, dit-il, 1» 
ville va contribuer «leux millions pour 
•n pnrt et j’espère «pie la nouvelle ad­
ministration vn s’occuper incessam­
ment «le rotte question. L'échevin La- 
rivière pr«>teste contre les nt.ta<ities 
«l'une certaine presse A l’égard «le M. 
Martin et de ses partisans. “Si ces 
journaux continuent leurs Attaques 
malhonnêtes, «lit il. c'est la minorité 
du conseil «pii en souffrira, j'espère 
«pie l'on me comprend bien. Nous 
voulons la paix, mais que l'on cesse 
ces insinuations malveillantes.

L'échevin <Iiroux se dit particuliè 
rement heureux de l’élection de M. 
Martin A la mairie parce «pie. pour 
employer l'expression du terroir, 
‘‘c'est un bon canayen”. L’êlccto- 
rnt «le Montréal, «lit-il. n compris que 
les fanaux «le la mairie pouvaient 
descendre plus bas «pie la rue Am­
herst”.

Le renrésentant du quartier Saint- 
Jneques dit ensuite qu’il croit nu 
bien «nie les commissions peuvent fai­
re. Idles rendront d’immenses servi­
ces, aux commissaires d'abord, au 
peuple «le Montréal ensuite. Id il sug­
gère la formation dos douze comités 
suivnnts Législation. Bibliothèque, 
Montreal Water and Power Compa 
ny, Kxnnsition Industrielle, Montreal 
Street Rnilwax Déception. Traverses 
A niveau. Affaires Publiques, Finan­
ces, Sfirefé Puhlinuc. Travaux Pu­
blics, Parc» et Fldifices.

L’échevin r.iroux propose ensuite 
que le conseil adopte le principe de 
ces comités et que les membres ên 
soient nommés A la séance d'inaugu­
ration. Les échevins Boyd et Hlumen- 
thnl aimeraient que le choix de ces 
membres sc fti immédiatement ou A 
une autre séance que la séance «l'i­
nauguration. Us font chacun un 
amendement qu’ils retirent aussitôt, 
devant l’opposition de leurs collè­
gues.

On prend «nsuite le vote et la mo­
tion de l’échevin (Iiroux est adoptée 
onr une tr's grande majorité. Seuls 
les échevins Ward et Blumenthal vo­
tent contre. Les échevins «pii votent 
pour sont MM. L. A. Lapointe, S’. 
F.np«*inte. O'Connrll, Létourneau, 
Boyd. Bastien. Mayrnnd. Turcot. 
Mae.lonnM, Giroux Larivièpe Mé- 
uard. Bubenstein. f.ornnger. Vnnde- 
lar. Weldon. Hnshion. Diihemi. Tlier- 
rien, Denis, f’hart rand. St-Pierre. 
Blie, Mochon, BnrbeHti, Duhois. f’au- 
zê et Ln'VrePr.

Le Duc de Connaught et la Princes­
se Patricia étaient les invité» d'bon 
neur à une soirée de gala offerte l'ar 
les directeurs et élèves «lu Conserva- 
t«*ire Lassalle, hier soir. Louis Al 
lègues ont été reçues A leur arrivée 
par Mme K igène Lassalle et M, Tho­
mas CAté, président honoraire «lu 
Conservatoire, M. Jean Chaibonneau, 
président actii et le professeur Las- 
aalle. Au n«ttul>re des autres invités, 
on remarquait l'honorable Jérémie 
Décarie, secrétaire provincial et Mme 
Décarie, l'honorable Cyrille DclAge, 
président de l'Assemblée Légiblative, 
et Mme DclAge, M. Heynaud, consul 
«le France, Sir Alexandre Lacoste et 
Lady Lacoste, M. le docteur Paul 
Dnsset «les Nos, président de ITnion 
Nationale Française, M. et Mme G. 
B. Ucmu et Mlle Genin, M. et Mme
L. II. Danduiand, M et Mme Lucien 
Boyer. Mlle Mireille Hamel, M. le 
docteur Kdouard Dufresne et Mme 
Dufresue, Mme Bonneville, Mlle 
Young, Mlle Hevol, Mme MacMillan,
M. et Mme O. Faucher, M. Ludgcr 
Gravel, MM. les «loclcurs Denis et 
Desmarais, M. Léon Lorrain, M. Ar 
thuc Dufresne, M. Kimle \ aillaucourt 
et autres.

Après la réception «lans les salons 
«le l'Kcole, Leurs Altesses, suivies 
«les invités, firent leur entrée dans 
la grande salle, très joliment déco • 
réc de fleurs et de drapeaux. Le 
“Dieu sauve le Roi ! ” fut chanté 
par les élèves «lu Cours de S«»lfè<je du 
Conservatoire Lassalle, sors la di­
rection du professeur, Mme MacMiJ • 
lan.

Quelques élèves «lu ('«jiirs d'KlocU • 
tion se firent ensuite entendre dans 
des déclamations. Mlle Germaine Bi­
ron récita "Prologue", de A. U«'is- 
sit'r; M. Mhert Lallemand “Les Im­
précations «le Barrnhas”, de Victor 
Hugo; Mlle Béatrice Aubin bon, "L’é­
glise do la Madeleine” «le «le Gram 
mont; M. Armand Circé, “La Grand' 
mère, de Victor Hugo; Mlle Léa Gi- 
guière, “\u Poète”. d’Alfred de Mus­
set; M. Héllodore Parent, "Ma l’r1- 
niière Cigarette", «le Ucissier; Mlle 
Herthc Marcotte, “Les Djinns", de 
Victor Hugo. "Le Jour de Mademoi 
selle", saynète de Fcrrier, fut jouée 
par deux tr«'s jeunes pupilles, Jean - 
nette Lynch et Héllodore Parent.

Ces diverses déclamations furent

très goAtées «le l'assistance. Klles 
furent ditis avec beaucoup «l’art, et 
«*n peut ajouter avec un art parfait, 
pour ce qui est «le la récitation «le lu 
poésie, tonie d'harmonie imitative, 
''Les Djinns ", par Mlle BeiMn- Mar­
cotte et l’hymne "Au Pi>èto", d'Al 
frod «b- Musset, i»ar Mlle Léa Giguère 
C«-s deux élèves possèdent un très 
beau talent, et l'auditoire b-s a lon­
guement applaudies.

M. I,ucirr. Boyer, le chanteur bien 
connu, Mlle Mireille Hamel, et MM. 
Kdouard et Arthur Dufresne ont prè 
té leur concours A «-et te soirée. Le 
premier s’est fait entendre «lans «le 
jolies chansonnettes; Mlle Hamel et 
M. Arthur Dufresne ont été très ap­
plaudis dans un extrait de “Manon”. 
Kn «Icriiier lien, ceux-ci, accompa­
gnés de M. Kdouard Dufresne, avec 
Mme MacMillan au piano, ont chan 
té quelques couplet» «le "A la Claire 
Fontaine”. Cette partie musicale du 
programme de la soirée a été brillan­
te.

A !n lin de la soirée, «»n présenta 
' un superbe bouquet «le ruses A la 
princesse Patricia, et M. Kugène Las­
salle, directeur du Conservatoire, re- 

' mercia les hAtes d'honneur en ccs 
terme»

“Nous prions Leurs Altesse» Ttoya- 
1 les «le bien vouloir agréer l'expres­
sion de notre vive gratitude pour 
l'indicible plaisir et le très grand 
honneur <ni'Klles ont bien voulu nous 
faire en venant visiter notre école 
française.

Kn cette soirée nous mets rappelons 
avec bonheur que ce modeste local 
fut inauguré par Leurs Kxcellences 
lord Grey c‘ lady Grey «pii ont bien 
voulu nous honorer «b* leur bienveil­
lante protection. Aujourd'hui la vi­
site «le Leurs A Disses Royales est 
pour nous une consécration «le ratta­
chement symnat hique «lu gouverne­
ment général et le souvenir en reste­
ra inaltérahlenient gravé dans les an­
nales «le notre école et dans la mé­
moire de tous eer.x qui s’y intéres­
sent.

: Que Dieu sauve le Roi. qu’il donne 
santé et bonheur à Leurs Altesses et 
• iii’il protège l’Angleterre et la Fran- 

' ce ! "
Cette soirée de gala a donc rcm- 

i porté un grand succès. Ce fut un très 
bel événement social et un rare régal 
«le l'art de «lire et de chanter.

Une association 
d’éducation technique

ON EN JETTE LES BASES, HIER SOIR — ASSEMBI EE IN­
TERESSANTE

Dans le monde de

Pn graml nombre de représentants 
du Board of Trade, «le la Chambre «le 
Commerce, de l'Association des .Ma­
nufacturiers Cana«liens et autres 
corps publics ont tenu une assemblée 
hier, A l'Ecole Technique. Le but «le 
cette réunion était «le former une As­
sociation d’K«lutation Technique dans 
la Province «le Québec. M. Thomas 
Bengough, «le Toronto, secrétaire 
d’une association similaire dans On 
tari«> a fait un discours.

M. Bengough a explupié qu’il im­
portait grandement aux provinces 
d'étudier le problème de l'éducation 
technique, vu «pie la commission nom 
niée il y a trois ans pour faire une 
enquête, venait «le faire un rapport, 
rerommarulant nu gouvernement d'oc­
troyer un octroi de trente millions 
pour l’éducation tenchni'iue. L'as

(sociation aurait pour but «le popula­
riser le sujet, étudier le problème et 
s efforcer de faire progresser le mou­
vement. I.a ville «le Toronto, «lit-il, 
a décidé de dépenser $1,400,000 pour 
un é«lifiee central, et lorsqu'il sera 
terminé, il aura eoflté $3,900.000.

I'll <jous-oomité a été formé et se 
réunira samedi pour arrêter la date 
d’une réunion pnblbiuc.

Assistaient A cette réunion:
G. de Serrés, W. J. White, K. Bé­

langer, T. Gauthier, J. p. L. Dérubé, 
A. Ayer, J. Archibald, W. Ruther 

ford, J. N. Fortier, Howard C.Ross, 
G. IL, ('. \. Vet ville, M.P., A. V.Roy 
C.K., W. W. Boivln, secrétaire «le là 
Chambre «le Commerce; A. Fortier, 
président de Chambre «le Oommer- 
ee; G. G«>nthicr, trésorier de la 
Chambre «le Commerce; Frank l'auzé 

let O. K. Dut and.

l’automobile
LA .MONTREAL Al TOMOBILE TRADE \SSO(TATION ÇLIT 

qUKLOUE^-UNS DE SES OFEKTERS — UNE SEANCE 
.MOUVEMENTEE.

Hier soir, A * 1-2 h., dans une des 
Salles de l’hAtel Wimisor, a eu lieu 
l'assemblée générale annuelle «le la 
''Montreal Automobile Trade Asso­
ciation Limited.” ,

Kn l’absence «le M. W. P. Kearney, 
présélent excusé, M. \i«-t<«r Lévesque, 
vice-prdbidenr, présidait.

L’ordre du jour appelait d’abord 
l’éle«:tion «les officiers pour un nou­
veau terme d'un an. M. Victor Lé­
vesque fut élu président par acclama­
tion, puis M. W. Allan fut élu vice- 
président et M. I’. Hanson trémirier. 
Malfcré <{uri«|ucs interruptions, les 
choses avaient marché assez r«»nde- 
inent, lorsque au sujet «le l’élection 
du secrétaire, les rartes s«* brouillè­
rent complètement. Cn membre de 
l'Association ayant déclaré «pie l'un 
«les deux candidats n«* possédait pas 
le» qualités requises par la loi «le la 
province de Quénec régissant les corn 
pagnics A fonds soeial, le président 
ne put le laisser uiet.tr«* en nnnnn « 
tion ; il s'ensuivit «le longues di > os 
sions, entremêlées de ui'itions «-t d'in 
terriiptDms, si bien qu'après «Ici « 
heures passées A discuter potir ne rien 
dire, et par suite «le l'obstruc­
tion faite par quelques membres, le 
présélent dut ajourner rassemblée A 
une «late ultérieure.

L’association «les membres du c«>m- 
inerce d'uiit«>mobile de Montréal ache­
vait sa première année «l'existence ; 
son bureau de «lirecti«-n en avait fait 
tin gr<>s ( suci-ès, puisque jes membres 
s’étalent vus rembourser .îO pour cent 
des montants qu'ils avaient payés 
pour leur emplacement à la dernière

|exp««sitb»n «l'qutomobileg, malgré 
qu’ils eussent payé bien moins cher 
«pie les années précédentes, et «pie 
«le plus ils avaient reçu 40 pour cent 
de dividende sur leur capital payé.

fl serait, donc regrettable que quel­
ques-uns «les 35 membres qui forment 
actuellement «ette association, se lais­
sant guider par «les motifs d'ordre 
personnel laissent péricliter une en­
treprise qui, dès ses «lébuts, a m«»ntré 
qu’elle était indispensable au déve­
loppement raj>i«le «le l'induatric auto 
m«»bile A Montréal.

Que chacun «les membres mette «le 
cAtê son amour-propre personnel, pour 
ne stinger qu'au sucrés général, au 
surcès «le l’industrie automobile qui 
sera par cela même le surcès imlivi- 

'duel «le chacun «les membres.
Les «leux expositions d'autos et de 

trucks «pii ont eu lieu en janvier et 
février dernier, organisées par l’As­
sociation, ont été un gros stu-rès tant 
au point de vue financier qu'au p«iirit 
«le vue résultat. Il faut dom- «jue 
l'asaociati/jn vive et qu'elle continue 
A s’occuper, non seulement de l'expo­
sition annuelle d’automobile, mais «-n- 
coro de tout ce «{iii concerne le eom- 
m«’r«e de l’automobile, les bus et rè 
glemeuts «pu l'intéressent ; en un mot, 
<i l’elle s'occupe d’aider au rapide dé­
veloppement «l’une industrie «pii peut 
et doit devenir un*- «les plus impor 
tantes «le notre ville. Ce n'est pas au 
milieu «les «lissentmients «pu régnent 
en «-e moment «pie l'association trou 
vera les ressources vitales qui lui sont 
nécessaires. Kspêrons donc que les 

'quelques dissulentR le comprendront 
et. que, le mois prochain, lors «le la 
continuation de l’assemblée d’hier 
s«»ir, tous les membres scr«»nt de n«ju- 

*vcau d'accord.

EN ('ORE UN EXPLOIT DES 
I ETEURS RUSSES OU PO­
LONAIS.

Au cours d'une bataille cn tègic en 
tre russes et polonais, au N<* .'it* rue 
Brown, le c'tnstable Leduc du p«»Bte 
N«» 13 «pii était accouru pour rétablir 

-Tordre a été assommé par les com­
battants pour la plupart ivres.

Il est très gravement blessé et a été 
transporté A THApital Général.

IMusieurs arrestations ont été opé­
rées.

- ----------

"LES BERCEAUX”
Nous attirons l'attention de n«*s 

lecteurs sur les principales attrac­
tions de ia Fête «les Berceaux. A 
part les cent magnifiques l«*ts of­
ferts par la tombola, nous rétnar- 
quons l'exposition «tes modes, et 
chapeaux, organisée jiaf les nmdistes 
les mieux réputée» «le Montréal. 
Nous signalons la galerie «b* pein­
ture où figurent les noms «le nos 

'meilleurs artistes. Knfin, il y a 
nombre «Tautres attractions l«-s plus 
diverses telles «ju«- roue «le fortune, 
jeux jap«»nuis, concerts, euchres, co­
médie, #.reboot *•«., thés A cinq heures 
et soupers Dois les soirs. Le tout 
M«>ntrêal est Invité A faire de la 
"Fête «b-s Berceaux' in surcès coin 
plet .

M. Lucien Boyer chantera A la 
"Fête", jetnli soir. A 9 heures

GROSSE POU KSI 1TE

Plus de efn«; cents membres assis­
taient, hier, A l'assemblée du t’iub 
Lemieux, tenir s<»ms la présidence 
«le M. Napoléon Séguin, député de 
Ste-Marie. I.'assemblée a été très 
enthousiaste et M. Auguste Clm- 
rest a fait un bref exposé de la poli 
tique libérale. 11 a é‘ê vivement, 
applaudi.

,Le Dr A. H. Denis, le nouvel érhe- 
vin du «juartier, a exposé ec qu’il 
entendait faire au conseil «D- ville, 
pour promouvoir les intérêts du 
quartier ; en ce qui eonrerne les pa­
vages, les trottoirs et l'ouverture 
«les rues. "Si j’ai voix au chapitre, 
a t il déclaré, il ne se posera pan de 
blocs «le 8c«*rie, iri, mais «le Tas 
phalte.

L’assemblée a aussi adopté une 
résolution priant le Dr Denis de de 
mander aux rommiss tires «Je réduire 
1«- nombre d'heures «le travail «b-s 
pompiers.

M. Séguin a fait aussi un éloquent 
discours et n félicité l'échevin Denis.

I.a soirée s'est terminée par une 
chanson composée spécialement pour 
rélébr«-r la victoire du Dr Dmis.

I! y aura une grande excursion «b-s 
"sueres" A St Isid-ire «b- l..i;»r'iiric, 
dimanche pro* h «in. (’ette < xc iraion 
est organisée par le club Le ron 
vol partira «le b« gare Bon.iventure 
A 9.30 a.m. et revienilra le même 
soir. L'arrêt est tout près «!«• la 
rabane et les excursionnistes n’aii 
ront pas «le marche A faire. Le prix 
«le l'excursion sera annoncé «lemnin 
dans les journaux français.

MORT DU ( HER
FRERE TE R EN TIEN

I.a "Fête des Berceaux” su pr««fit 
«le T Hôpital Ste-Justine s'est conti* 

,nuée hier soir, avec grand succès, A 
1*Kci-b- «b-s Hautes F.tudes Gommer 
eiales. F ne foule nombreuse a assisté, 
«lurant l'après-midi et la soirée, A ces 
belles fêtes, mats comme elles ont été 
organisées «lans un but purement bu 
inanitAire, les «lames «lu comité exé 
rutlf s’attendent A «e que tout® la 
population «ie Montréal réponde A 
leur appel et verse une généreuse obo­
le aux enfants nécessiteux.

Le programme exécuté hier est ccr 
tainement Tun «les plus intéressants 
«le la semaine. M. Joseph Beaubien, 
maire «l’Outremont, présidait, et Ma 
«iemoisell»» Germaine Gréterin, la 
sympathique pr<»fcBscur «le français 
du Royal Victoria College, donna sa 
conférence sur la Passion d’Oberam- 
tnergau.

Ma«1emoiselle Gréterin, exposa au 
début de sa conférence, les raisons 
qui avaient amené la population d'O- 
ht-rammergau A représenter le «Ira- 

Ime de la Passion. La peste régnait 
depuis quelque temps «lans ce bourg 
de la Bavière, et le terrible fléau se 
nmit la mort. La population fit 
nions le vieil de représenter la Pas- 
.-ion tous les dix ans, si la peste ces­
sait. I.a prière unanime de tous les 
habitants d’Oberammergau fut exau­
cée. Ceci se passait en 1633 et ja­
mais on n'a manqué de représenter la 
Passion depuis. Il n’y eut que «leux 
renrésentations supplémentaires, en 
1870-71. après la guerre.

Mademoiselle Gréterin voit «iuel«|iie 
.rlmsc «le surnaturel dans cette persis 
tance d’un vœu A travers 'es siècles. 
La Passion d’Oberammergan ajou­
te-t-elle, n'est pas une représentation 
théAtrale, c'est un drame religieux. 
Après avoir été longuement oublié, le 
drame religieux revient A la m«'«Ir. et 
«loptiis «|Ueb|ties années, des auteurs 
français donnent des «euvres de ce 
genre. Mademoiselle Gréterin n ter­
miné en rappelant «pie la population 
«TOberammergau. quoique entourée 
«les aileptes de la religion luthérien­
ne. est demeurée très catholique.

Cet après-midi, il y aura une partie 
de cartes, organisée par Mmes Dülon 
et R. Taschereau, chant, et piano par 
Madame et Mesdemoiselles fver et 
Mlle MacDonald. Dans la soirée, on 
donnera "Les deux Pierrots” ou "Le 
souper blanc", comédie inédite en 
vers, «le M. Kdmond Rostand. Les 
principaux r-Mea seront interprétés 
par Mlle M. Desmarais, M. André 
Rostand. C. Houde ; violon et piano 
par Mlles Dussault, et r. Mignault. 
Cette soirée sera s<»iib le patronage 
du maire Michaud et «les échevins de 
Maisonneuve.

Vendredi, il y aura aussi une char­
mante soirée «'rgnmsée par Mademoi­
selle Marguerite de Lisle. On v inter 
frétera "Le Monstre", comédie en 
deux actes de Léon de Tinseau. Les 
r«Mes seront tenus, par Mlle de Lisle, 
Mlle P. Bertrand, André Rostand. 
Paul Clerrk, Henry de la Chevrièrc ; 
piano et chant par Mlles P. Lamothe 
et Dasor.

A part les 100 magnifiques lots de 
la t*>mb«>la, déjA annoncés, nous in­
sistons : 1. Sur l’exposition de modes 
faites par Ica meilleures maisons «le 
Montrénl ;

2. Sur la galerie de [teinture oh fi­
gurent les noms de nos meilleurs ar­
tistes ;

3. Sur les attractions diverses, ta­
bles de vente, jeux japonais, roues de 
fortune, euchre, concerts, orchestre, 
comédies, thé A 5 heures, souliers A la 
aoirée, etc. ;

4- Sur le |>r«»gramme qui varie cha­
que jour, l'après-midi et le soir.

MARDI, 21 AVRIL
Après-midi, partie de cartes, orga­

nisée par Mmes Dillon et R. Tasehe- 
reaii. ('liant et piano, par Mme et 
Mlle Ivrs et Mlle MacDonald.

Soirée : Les deux Pierrots ou le 
Souper blanr, comédie inédite en vers 
de M. Kdmond Rostaii.'.

PKRSONNAGKS
Columbine.............. Mlle M. Desmarais
Pierrot 2e.......................... M. G. Monde
Pierrot 1er............. M. André Rostand
Violon par Mlle Dussault. — Piano 

par Mlle G. Mignault
Soirée sous le pntronngr de M. le 

maire Michaud et «le MM. les échevins 
«le Maisonneuve.

Tout Montréal est. invité A la Fête 
des Berceaux qui n lieu aux Hautes 
Ktudes ('«mimerriales, 35K rue Lagau- 
chetière Kst, coin St Hubert.

A Toronto, les 2."*, 26 «t 23 mai, 
se tiendra un«’ convention pour 1 cm- 
bellibsenirnt «les vol-s •«-,;» «r» u s- 
pices de la Commission «!e ( onser- 
vatlon «lu Canatia.

H y aura des représentants «le tou­
tes les grandes villes «lu Cm nia et 
des Ktats l’nis, ainsi « ne «les délé­
gués d'Angleterre et d'Allemagne.

A cette convention, des exnerts en 
la matière feront des conférences sur 
l'hygiène de l'habitation, Tassainis- 
sement des bas-quartiers, la création

!de parcs et de terrains de Jeux, 1s 
transport urbam, enfui sur tous su­
jets qui ont trait A l'embellissement 

, d’une ville. Il y aura aussi exposi 
tion «le plans et d'exhihits.

Montréal est la seule ville du Ca­
nada qui n’ait pas encore «louné son 
adhésion A ce» assises. L'«»n donne 
les élections municipales pour raison 
de ce retard, mais l’on espère «jue la 
nouvelle adjuinistration verra immé 

1 «1 internent A s’occuper de la chose et 
nommera des délégués en cunsé- 

I qtieuce.

A la Commission
des Licences

LES TRANSFERTS A DES COMPAGNIES LIMITEES

« La commission des licences a siégé, 
hier après midi. Ktaicnt sur le banc 
le juges Clio«|iiet, Bazin, le recorder 
Weir.

La question «les tr.iiisfeits «le licen­
ces A «les compagnies limitées trouve 
une opposition énergique «le la part 
«le la Dominion Alliance.

Les transferts en jeu sont les sui­
vants : Krausman Ltd., 80 St-Jac­
ques Ouest ; Knox Ltd, r>l Craig 
Ouest ; William Allan Ltd, 75* 
Boulevard St Laurent ; Le Palais 
Ud’nion LM. 309 St-Domiuique ; Mo­
reau LM, 1183 Mont Itoyal ; B«*«lega 
W'ine LM, 118 Notre-Dame Ouest ;

jRiendeau Hotel Ltd, 80 pln«-e Jac­
ques-Cartier.

Pour toutes ces causes, les commi « 
saires, «|ui les ont [irises en délibéré, 
rendront leur «lécision le 21 «•oarant.

l’ne opposition est faite A M. K. 
Lapierre, quw est re«|iiêrant pour le 
transfert de licence de M. H. Pa«|uin, 
au No 3645 rue St-Hubcrt, A \ illcrai. 
L'opposition semble tout intéressé*. 
Idle provient en partie «le In femm* 
du requérant ctf «le la parenté «le celle- 
ci. Une foule de témoins ont rendu 
leur témoignage favorable A M. L« 
pierre.

Los rommissairep rendront leur «lé- 
leision le 24 courant.

Il lui souhaite
la bienvenue

LE MAIRE MARTIN VA RENCONTRER LE RU( DE CON­
NAUGHT.

Son Honneur le maire Médéric Mar­
tin est allé rencontrer Son Altesse 
Royale le «lue de Connaught, hier 
après-midi. Il était accompagné de 
M. Jules Crépeau, greffier-adjoint. Le 
trajet s'est fait dans l'automobile du 
chef Tremblay, «pii paraissait encore 
plus rouge «pie «l’habitude.

Le train entra en gare A 5.50 heu­
res. Immédiatement, le maire Martin 
alla présenter ses hommages A Son 
Altesse Royale r* lui souhaiter <»ffi 
ciellement la bienvenue «lans la ville 
«le Montréal. Le «lue «le Connaught 
répondit gracieusement en français.

Ktaicnt. aiiss' présents A la gare 
pour saluer les visiteurs l-Mr Mon­
tagu Allen, M. et Mme Huntley 
Rruimrumd. Mm- F. Hhnughncssey, le 
Principal Peterson «le McGill, M. H. 
Vinrent .Meredith, M. W. R. Baker, rr 
présentant le Canadien pacifique, et 
autres.

Le «lue «ie Connaught était «rcom 
pagnê «le la «Richesse et «le b« prini’es 
se Patricia «le Connaught, ainsi «pie 
d’une suite nombreuse.

Durant leur sêj«»ur A Montréal, les 
très distingués visiteurs habit.er«»nt 
l'nnrienne résidence «le Lord Strath- 
cona, rue Dorchester.

POUR ü) PERTE
LA COMPAGNIE DES TRAM­

WAYS EST FOI RSUIVIE 
EN DOMMAGES.

Pn nommé Livnlsky. par l'entremise 
«le .Mtre Morrison, réclame «les dom­
mages de la compagnie des Tram­
ways, piuir la perte d’un cheval.

L'animal fut frappé par une voitu­
re de la compagnie sur la rue Onta 
ri<«, entre les rues HAtel-de-Ville et 
(’adieux. (>n dut l'abattre, A la sui 
te «les blessures reçues dans cet acci­
dent. Le propriêtain* prétend «pie 
le watfman est voiipable «le négligen 
ce et réclame «Ica dommages. Tous 
les «leux ont «lonné leur version «le 
l'accident hier après-midi. Le gar«le 
moteur affirme de son qu’il a
sonné lu elochr et a conduit son 
tramway avec prudence.

I

SEPARATION DE < OKFS
ET DK BIENS

M. IMERKK ( HEVASSU OB­
TIENT ( ETTE POSITION.

Le maire Martin vient de nommer 
sou secrétaire particiiiier, «t «'»*st 
M. Pierre (’hevassu «pii a été .'h«*isi. , 

Pierre (’hevassu «•st journaliste «le 
puis uunibre d'années. 11 h suecessi 
veinent rollahorê au "Temps” «l'Ot ' 
tawa, au "Canada” et la "Ga­
zette". Chroniqueur mtiiiiriprJ «le no . 
tn* journal durant deux années,il a su 
ac«piêrir une expérience qui le rend 
apte A remplir ses nouvelles fonc­
tions. Il parle et écrit le français 
et l’anglais avec une rare facilité.

N«is sincères félicitations au ron 
frère.

L'honorable juge Beaudin a rentln 
jugement, hier, «lans la enlise de I)a 
me Susan Johnson versus Henry Bell. 
I.a deinaiideips.se. par l'entremise «le 
Mtre Laflamme, sollicitait la sépara 
tion «le corps et «le biens, puree que 
son mari s’est rendu coupable «le ser 
vices graves et d’injures A st*n égard 
«t lui refusait les eh«*ses nécessaires 
de la vie.

Klle réclamait aussi une pension ali 
mentaire de soixante dollars par 
mois. L'époux n'a pas comparu, et 
la preuve ayant été faite ruiitre lui, 
la Cour a fait droit aux demandes «le 
Mme Johnson.

ON DE( OUVRIRAIT BIENTOT 
LES AGRESSEURS DE M. 
McDIARMII).

L'arrestation imprévue <iu nommé 
James Gilligan dans une chambre «le 
la rue Ste Monique, va amener, pen 
se-t-on A la s Arc té, «inelques éclair 
cissements dans l'affaire du vol «le 
$2,200 dont fut victime, il y a «piel- 
«lnés jours, un employé de la maison 
Campbell, un nommé McDinnuid.

L'assistant-inspeeteur Cowan, qui 
connaît de longue date Gilligan, le 
soupçonne d'avoir partieipé A ce» 
atxlncieux coup de main, accompli en 
plein jour, sur b* Boulevard Ht Lan 
rent, A quelques pas d'un poste «le 
p«)lice.

L'arrestation «le James Gilligan a 
été faite par les «féteitives Crother» 
et Hloane, qui pensaient avoir «fé 
rouvert la cachette de Bourret et 
Foucault.

LES DENTISTES GENDREAU
ont frnn«porté loura hurosui

Au No 535 rue St-Dcn:s
TKL. BKL1. fcvT 2816

KOB l>KNTB 
tri* brllea, i 
rrl|»«, («irai
INSTITUT D 1 
T AIK K r KAN 
AMKRIPAIN
rwrporr*, 162 
St-llrnia. Mont

The Arbour Hofei Company
I.IMITKD

< ATF «ovrrt Jour «t nuit 
('■laine et «lia de rkolm.
Salone oarliruller* 
ta; Ul VU. ST I.At’RFNT

The Realty Syn«lirat** h pris, hier. Le rh«T Frère Térentien né Si 
er» C«»nr Supérieure, un br*4 d'mjoniàb mêon F«*rtin directeur des Frères
tion et une action en d«annw*ge-i de dos Kc«>lrs Chrétiennes de ia paroisse 
$15/100 contre la municipalité «l* Sainte Anne, Ottawa, est tlêr*«iê, hier. 
Montréal l-lBt et la Compagnie des S«*n service et eu sépulture auront
rraai Wftffe i heu rucrcrcdi.

VOIES URINAIRES
MAI.ADIFB DE LA PEAU 
ItAt.AniRS VENKRIHNNF»

Dr G. ARCHAMBAULT
BFT’RrS | ?— • pjn. TEL. FRT HM.
nuhlÀu I *—lîrï.' 377 ne ST-DENIS

COUPON POUR GRAVURES EN COULEURS
] < I I-il t.u i t.0111 «Mit.

l».ir ••CTiVINA.llA"

•J1 A VRIL, 1014
SIX COUPONS OL DATES CONSECUTIVES 
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